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A MONSIEUR 


BEI SS I ERE, 

CONSEILLER DU ROY 

EN SES CONSEILS, 

ET CHIRURGIEN ORDINAIRE 


DE Sa Majesté. 



loNSlEvh^y 


Ce nefi point la penfee 
de me j^aire un Patron qui 
£ij 




EPITRE- 

m a fait prendre la refolution 
de ‘vom dédier cet ouurage , 
mon dejjein rîa eflé que de 
'VOUS marquer la joye que 
fay de •voir renaître en 
•vous les plus experimenteZj 
Chirurgiens , les Hjpocra- 
tes éf les Galiens de l’antL 
quité, 

La profonde connoifance 
que ‘vom a<vez^ dans cet 
lArt y la maniéré ai fée avec 
laquelle vous penetrez, les 
maladies les plus cachées 
reflime que vous vous epes 
acquife 3 vous ont attiré la 
conpance du plus grand 
du plus puijfant de tous les 





EP ITRE. 

Roys. Sa Majeflé 'vous en 
a donné des marques lors 
qu en l'année quatre-'uingi:- 
ppt E lie remit le foin aune 
fante fi precieufie comme un 
dépop fiacré entre les mains 
de Adonfeur Félix fion pre¬ 
mier Chirurgien , qui ‘voulut 
bien vous propofer à Sa 
Adajefté, pour etlre témoin 
de fion operation. La Fran¬ 
ce en témoigna pour lors 
beaucoup de joye , les Na¬ 
tions les plus reculées leficeu- 
rent , elles ont applaudi. 
Adais fi votre profond fiça- 
'uoir, A/10 N S ÎEV R> 
vous rend confiderable par- 
â iij 




E P I s T R E. 
my les hommes , vôtre cha¬ 
nté ne vous procure pas 
moins de gloire devant Dieu,, 
vous afifieZf avec appli¬ 
cation les pauvres les plus 
abandonneT^ [ans efpoir d'au¬ 
cune autre récompenfe que 
de celle qu il a promis à ceux 
qui auront compafion des 
fîens. 

Ÿaurois lieu de dire en¬ 
core beaucoup de chofes, mais 
perfuadé qtdelles font con¬ 
nues de tout le monde au¬ 
tant que vôtre modejiie vou¬ 
drait quelles fuffent cachées, 
je me renferme dans le def- 
fein que je me fuis unique- 



E P I s T R E. 
ment propofè de donner un 
témoignage public que je 
fuis, 


MON S J EV R. 


vôtre tres-humble & tres- 
obeïflant Serviteur , 

DR oiiI N, 






I i propoféc dans cct 
Ouvrage , n’a efté que de 
donner une jufte &; breve 
defcription des parties qui 
Gompofenc le cerveau ôC 
les organes des fens , (ans 
avoir égard à la grolTeur 
du volume , comme font 
la plus part des Auteurs, 
lefquels fe perruadent qu’on 
jugera plus favorablement 
de la bonté de leurs Livres 
par leur grofléur. 

Je commence par le Cer¬ 
veau, parce qu’il eft l’origi- 



PREFACE. 
ne des nerfs , àc par confe- 
quent des fènfations , que 
c eft luy, je veux dire la¬ 
me qui reiîde principale¬ 
ment en luy, qui juge des 
bonnes ou mauvaifes qua¬ 
lités des objets, &: qui ley 
retient plus ou moins de 
temps imprimés félon 
quils font fort ou foibles, 
èc qu’ils ont efté plus ou 
moins réitérés , enffn 
félon la qualité du Cerveau, 
lequel Ce trouve en quel¬ 
ques fujets fî fec , que les 
objets ont peine à s y for^ 
mer des routes , ou telle- 
luent humide qu’ils s’effa¬ 
cent prefque au même rao- 
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ment qu’ils s’y font impri¬ 
més. 

Enfuite je mets les fenfà- 
tions fuivant la diftribu- 
tion des nerfs. 

Les olfadifs eftant les 
premiers 6 c fervans à lo- 
dorat, c’eft par ce fens que 
je commence. 

Les féconds font les op¬ 
tiques qui vont aux yeux, 
c’eft pourquoy on traite 
de cet organe. Et comme 
la langue en reçoit de la 
cinquième paire outre les 
autres, elle eft la troifiéme 
fenfation , & enfin la qua¬ 
trième eft l’oreille. 

Toutes les figures ont 
Avj; 
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efté tirées fur le naturel,à 
ia referve que celles del’o- 
reillç^ ont efté augmentées 
de volume, à deflein de les 
rendre plus fenfibles, on a 
auffi tiré quelques figures 
fui des parties des animaux 
brutes , comme la langue 
à caufe que les piramides 
nerveufes, &; les autres par¬ 
ties qui la Gompofènt font 
plus fenûbles , &: celle du 
Cerveau de mouton pour 
faire voir la cavité des nerfs 
olfaélifs. 

J’avoue que cette matiè¬ 
re n’eftpas nouvelle, puif. 
que tous les Livres d’Ana- 
tomie en traitent, mais la 
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maniéré facile, avec laquel¬ 
le elle efl: expliquée ôc dé¬ 
montrée avec exaéfitude 
dans les figures, il eft aifé 
à toutes fortes de perfon- 
nes d’avoir une idée jufte 
en peu de tems de la ftruc- 
ture du Cerveau ÔC de tou¬ 
tes fes dépendances qui 
font les fènfations. 

Je ne fçay«s’jl ne pren¬ 
dra point envie à quelques 
perfonnes qui pafTent pour 
fçavans, fur tout dans la 
réfutation des Livres, donc 
les auteurs font morts, ab- 
fens , ou hors de lieu d’y 
pouvoir répondre de don¬ 
ner quelques louanges à 
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PKEjrjCE. 
cet Ouvrage, afin d’en par¬ 
ler dans la fuite d’une ma¬ 
nière peu avantageufe.mais 
je prie le Ledleur judicieux 
de ne s’en rapporter qu’à 
luy-même , de d’examiner 
la chofe fans ptejugé. 

Je n’ay donné aucune li¬ 
gure du lèns du toucher, 
parce qu’il ne cdnfifte que 
dans un lalïis ou entrelaf- 
Icment de fibres nerveulès 
qui forment des piramides 
comme à la langue, .3c qui 
palfent par les trous de la 
membrane réticulaire, de 
font recouvertes de la peau 

qui couvre extérieurement 

tout le corps , outre qu’en 




PREFACE. 
chaque partie il y a un feii- 
timenc particulier du tou¬ 
cher comme tout le mon¬ 
de le peu expérimenter par 
luy-mcme. 




1 


TABLE 

DES CHAPITRES 

contenus en ce volume. 

Chap. L I AEj envelopes du Cer- 
1 V 'veau. page I 

Chap. II. Du mouvement cirmlaire 
du fang dans U Cerveau. p. 9 
Chap. III. p. 18 

Chap. IV. Des dix paires de nerfs , 
& de leurs principales dtjlributions. 
p. 2.7 

Chap. V. De la ftruciure du nez^p.^^ 
Chap. VI. De ta ftruciure de l'ail. 71 
Chap. VII. De la ftruSture de la lan- 

p. 91 

Chap, VIII. la Jlrufiare de l’o~ 
Teille. p. 103 


Explication 




t 



DESCRIPTION 

DU CERVEAU, 

DES PRINCIPALES 
diftributions des dix paires 
de nerfs ôc des organes des 
fens. 


Chapitre Premier. 
Des envefopes du Cerveau. 

E cerveau eft enfermé 
dans une caviréofTeufe, 
recouvert de deux mem¬ 
branes ^ qui font la dure,& pie 
mere. 

La dure mere eft épaifte & 
A 
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double, elle enveloppe le cer¬ 
veau & le cervelet : aux en- 
fans depuis l’âge de quatre à 
cinq ans,elleefl:tellement ad¬ 
hérente au crâne , qu’on eft 
obligé le plus fouvent de la 
déchirer 3 mais aux adultes, elle 
laifTe uneefpace vuide entre et 
le & le crâne. 

On remarque qu’elle jette 
un grand nombre de fibres à 
travers les futures qui s’épa- 
noüifient & forment cette 
membrane qui couvre ex¬ 
térieurement le crâne, & qui 
pour cela eft nommée perie- 
rane. 

Elle eft attachée à la baze 
du crâne par quantité de pe¬ 
tits vaifteaux qui pénétrent la 
fubftance de Tes os. Ces vaif- 
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fèaux font des rameaux de la, 
carotide externe , & des veines 
qui rapportent le fang dans les 
finus. 

Elle eft auffi attachée en 
beaucoup d’endroits à la pie 
mere par des arteres , des vei¬ 
nes & des nerfs. 

Le mouvement de l’éleva- 
don & d’abaifTement qu’on 
y remarque ne vient point 
d’elle , ni du nombre des ar¬ 
teres qui font dans fa dupîica- 
ture , puifqu’elle n’a qu’une 
branche de la carotide exté¬ 
rieure qui entre par un petit 
trou qui fè remarque à l’extré¬ 
mité pofterieure de l’os Sphé¬ 
noïde proche la partie ante¬ 
rieure de l’apofife pierreufe, 
mais du grand nombre d’ar- 
Aij 


4 Description 

reres qui fe trouvent à la baze 
du cerveau, & dans tous fès 
filions. 

Cette membrane eft doubler 
Je côté qui touche le crâne eft 
inégal à caule des vailîèaux qui 
font élevez, ôc qui forment lùr 
elle comme des varices. Ces 
inégalités ie remarquent parti¬ 
culièrement aux endroits od il 
y a des artères. 

Du côté qu elle touche la 
pie mere, elle eft lifte & polie, 
blanche , luilànte & arrolee 
dune humeur aqueuft. Elle 
s’enfonce dans la partie ante¬ 
rieure ôc fùperieure du cerveau-, 
Ibn Commencement eft au cri- 
ftagaÜi, 6 c enfuite allant tou¬ 
jours en selargiftànt de de¬ 
vant en derrière, va s attacher 
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à uile éminence qui eft à la par¬ 
tie moyenne de l’os occipital 
qui eft encre les deux folles 
qui renferment les deux l’obes 
pofteriéurs du cerveau, & cel¬ 
les qui renferment le cervelet.' 

Cet enfoncement fe nomme; 
la faux , elle ne divile pas le 
cerveau en deux parties com¬ 
me on a crû i /on u/age eft 
d’empêcher qu’un coté ne pe/è 
ftr l’autre, lors qu’on eft cou¬ 
ché ou penché. 

A la partie moyenne de Tôt:- 
cipur, elle s’étend à droit & à 
gauche de la largeur de trois 
travers de doigt pour îdutenir 
les deux l’obes pofterieurs du 
cerveau, le/quels immanqua¬ 
blement auroient pe/e fur le 
"Cervelet & la moelle allongée. 
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êc auroienc empêché par leur 
forte compreffion que les ef- 
prits animaux n’eulTent été 
portés par les nerfs dans les 
parties. 

Enfin elle va s’attacher àl’A- 
pofilè pierreufe partie fiiperieu^ 
re proche le trou où pafîe le 
nerf oditif. 

Elle a plufieurs finus qui fer¬ 
vent de veines au cerveau. - 

Le premier fe nomme longi¬ 
tudinal, fa racine eft à un trou 
fitué au defiùs du Criftagally. 
Lon a crû que ce trou com- 
muniquoit dans le nez, & que 
c’étoit par-là que venoient ces 
grandes liemoragies -, mais on 
s’efl: trompé, puilqu’il n’a point 
de communication dans cette 
partie. 
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Ce finus parcoure toute la 
partie fupericure de la faux,ôc 
finit à la partie moyenne de 
l’occipital qui eft l’endroit où 
elle s’attache. Là commence 
les deux latéraux un de cha¬ 
que côté , au, milieu defquels 
il y en a un quatrième , donc 
l’embouchure eft élevée de 
trois travers de doigt , & ou¬ 
verte pour recevoir le làng de 
plexus: on le nomme ordinai¬ 
rement prefioir. 

A la baze de la faux, il y en 
a un & deux autres à la partie 
inferieure de l’occiput qui ont 
cous communication avec les 
latéraux. 

La pie mere eft une membra¬ 
ne molle & déliée qui enve¬ 
loppe immédiatement tout le 
A iiij 
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cerveau , & entre dans tons les 
filions , & les differents con^ 
tours que fak la fubftance cen* 
di ée. 

Elle a plnfîeurs vaifTèaux tant 
arteres que veines qui larrofent 
Ion y trouve aufli plufieurs 
glandes qui paroiflent parfaite¬ 
ment bien avec le microfcopc, 
ou lors qu on Ta fait tremper 
dans de l’eau tiede. 

Elles fervent à filtrer une fe- 
rofité qui s’épanche fur l’e'cor- 
ce du cerveau, afin d’en tenir 
toujours fouples les cribles & 
les tuniques de ces vaifîeaux. 

Auparavant que d’entrer dans 
la fiibftance du cerveau,com¬ 
me j’ay- parlé des finus qui font 
office des veines., il eft utile 
d’expliquer comment fe fait 
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la circulation du (àng dans cc 
vifeere. 


Chapitre IL 
Du mouvement circulaire du fan^ 
dans le Cerveau. 

I L n’y a point de parties dans 
tout le corps de l’animal qui 
reçoivent plus de (àng que ce 
vifeere. Il y a quatre vailTeaux 
qui charient fans ccife cette li-- 
queur precieulè \ les deux ar¬ 
tères carotides , & les deux 
vertébrales : toutes quatre par¬ 
tent de i’aorte alcendente , ôc 
•montant au cerveau vont fe 
diftribuer dans (a lùbftance. 
Les deux artères caroeièes 
; entrent dans le crâne par un 
-trou fort coafiderable qui cfc 
Av 
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â deux lignes de lapofifè ftiloï- 
de ; en le couchant oblique¬ 
ment entrent dans le cervean 
par un canal ofTeux qui a trois 
Jignes de longueur j il eft à l’ex- 
tremité anterieure de lapofife 
pierreuiè. Ce trou appartient 
à los des tempes. 

Les deux arteres vertébrales 
entrent trois travers de doigt 
apres être /orties du coeur , je 
veux dire de laorte , dans un 
canal o/Teux formé par les 
vertebres du cou , montant en 
ligne droite, & /è courbant en 
portion de cercle à la premiè¬ 
re vertebre /uperieure,entre par 
le grand trou de l os occipital 
dans la /îibftance du cerveau. 

Ces quatre grands vai/Teaux 
s'anallomofent en plu/îeuits en- 



du Cerveau. n 

droits dans le cerveau & y for¬ 
ment des entrelalTeniens , & 
des lafcis très - confiderables , 
ce qui fait que quand la caro¬ 
tide , & la vertébrale du côté 
droit feroient obftruees, celles 
du côté gauche fourniroient de 
la liqueur en {ùffilânte quanti¬ 
té dans toute la fîibftance du 
cerveau, tant pour fa nourritu¬ 
re, que pour la génération des 
efprits animaux. 

Le làng étant entré dans la 
tête par ces quatre vailTeaux, 
il eO: porté par une infinité, de 
petites arteres qui aboutifTeiit 
à chaque grain glanduleux.^, 
dont la fublfance cendrée du 
cerveau eft composée. 

Nous devons regarder tous 
ces grains glanduleux, connue 
A vj 
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autant de tamis qui laifTent pap¬ 
ier la partie la plus fubtile , & 
la plus volatile de la maffe du 
làng dans un tuyau qu’on nom¬ 
me nerf. 

C’eft cette liqueur qu on ap¬ 
pelle efprit animal qui fe dif 
rribuë par le moyen des nerfs 
dans le corps animé pour fai¬ 
re tous les- differents mouve¬ 
ments dont l’animal eft capa¬ 
ble. 

Comme le làng eft compo- 
fé d’une quantité de molécu¬ 
les entièrement differentes les 
unes des autres tant en groffeur 
qu’en figures , il eft évident 
qu’elles- ne pouvoient pas paf 
ftr toutes à travers ces petites 
cribles , dont l’écorce du cer¬ 
veau eft compolee. 
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Le refidu entre dans de pe¬ 
tites veines lefquelles s unifTant 
plufieurscnfemble forment fen- 
fiblement des vaifTeaux très- 
confiderables, lefquels paflant 
la pie mere, & la fécondé mem¬ 
brane de la dure mere vont en 
{èrpentant le décharger dans le 
Lnus f ngi udinaî. 

La fituation prefqu’horizon- 
tale de ce {înuSjl’entrée du làng 
d’un petit canal dans un grand 
& le denüement de ces par¬ 
ties les plus fpiritueulès,, font 
trois eau (es- q«i concourroient 
à le faire demeurer dans ce fi- 
nus, fl une branche de la ca¬ 
rotide externe n y venoit verfer 
fon fang afin d’en accélérer le 
mouvement. 

L’on trouve dans ce finps 
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des valvules d’elpaces en e/pa- 
ces , & de petits fillcts tendi¬ 
neux qui le traverfènt en ma¬ 
niéré de chaînes, ou de bar¬ 
rières d’un parois à l’autre. 

Duncan , & quelques» 
autres anatomiftes ont crû que 
les veines qui fe rendent à ce. 
fînus tendent de devant en der¬ 
rière aux animaux brutes qui 
ont la tête penchante de peur 
que la détermination du mou¬ 
vement ( que la /ituation con¬ 
traire donneroit au fang ) ne le 
précipité vers les narines où il 
eft allez porté par là propre 
pefànteur, &par le penchant 
ou il fè trouve dans les bêtes 
qui ont la- tê te balTe : au lieu 
que dans l’homme , ils tendent 
danl ce (înus de derrière en 
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devant ; ce qui le rend plus fii- 
jct an feignement de nez que 
les bêtes. La détermination 
qu’une telle fituation donne au 
mouvement du làng , le porte 
à grands flots vers le narines.. 
Ce font lès propres termes. 

Ce railbnnement a plus d e- 
elat que de vérité:car en exa¬ 
minant l’introduétion des vait 
féaux dans le finus de plufieurs 
fùjets humains, les confrontant 
avec ceux des animaux brutes 
l’on trouvera qu’ils font fèm- 
blables. 

L’on doit être perfoadé qü’il 
n’y a aucunes veines ny arteres 
qui fortent du crâne pour por¬ 
ter du fàng dans la cavité des 
narines, & que le nez reçoû des 
arteres des carotides exterieu- 
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res , & des veines qui fe vont 
décharger dans les jugulai, 
res , 6 c par conlèquent le 
làng qui fort dans les^ grandes 
hemoragies par le nez, ne peut 
venir que de quelque vailFeau 
confiderable qui s’eft ouvert 
dans la cavité des narines. 

Tout le lang des finus tant 
eeluy du longitudinal que de 
la baze de la foux , & que ceux 
de la baze de l’os occipital vont 
fo décharger dans les latéraux 
qui le conduilent enfoite dans 
un trou qui elt a la baze 
du crâne, & qui eft foparé en 
deux par la dure mere, formé 
en partie par rapofifo pierreu- 
foj & par 1 occiput- au delîous 
du trou où palfo le nerfoditif. 
C eft. en cet endroit où.com> 
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meriGe la jugulaire interne qtai 
reçoit cette liqueur qui a cir¬ 
culé dans le cerveau, & la con¬ 
duit dans la veine cave delcen- 
dente de là dans le ventricule 
droit du cœur. 

Il eft bon d’oblèrver que la 
veine cave defcendente eft con¬ 
tinue à Tatcendente, & qu’el¬ 
les (ont toutes deux fur la nié- 
ine lignes fi bien que le làn^ 
qui vient des parcies^ fuperieu- 
res devroittomber furceluyqui 
vient des inferieures , & empê¬ 
cher pat confequent la circu¬ 
lation , s’il n’avoit été détour¬ 
né & contraint d’entrer dans 
l’oreille droite du cœur parunc 
digue qui eft entre ces deux 
vaifîèaux. 
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Gh A PITRE ÏIL 
Du Cerveau. 

E cerveau efl: compofé 
jde deuxrubftanceSjl’ùne 
grife ,• ou écorce , & 1 autre 
blanche : cette couleur grile 
vient du grand nombre de 
vaifleaux, &: de la liqueur qu’ils- 
renferment ; c eft pourquoy h 
le fang eft rouge ou vermeil, 
elle fera plus tranlparente 
plus claire j & tout au contrai¬ 
re s il eft grojfïîer & épais, el¬ 
le paroitra livide tirant ftir le 
noir. 

Monfieur Malpigy , dît que 
cette ftibftance n’eft qu’un, 
compofé d une infinité de pe¬ 
tites glandes preftées & arran- 
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gées les unes contre les autres, 
qui fe découvrent mieux dans 
un cerveau à demy cuit, que 
quand il ell crud ou tout-à- 
fait cuit, & comme toutes les 
glandes ont un vaiflèau parti¬ 
culier , de même ces glandes 
en ont un qui eft le nerf, 
Ceft au travers des pores, de 
ces glandes que le filtre, com¬ 
me il a elté dit, cette matie're 
fubtile qui eft contenue dans 
la ma (Te du fang , qui eft 
veiTée dans les nerfs , elle fait 
differents contours qui relfem- 
blent aftez aux divers circuits 
des inteftins. 

La fubftance blanche ou 
calleulè, eft celle qui eft im¬ 
médiatement Ibus 1’enfraéleu- 
feielle eft formée de- toutes 
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les fibres nerveufes qui foi-J 
tent de chaques grains glan¬ 
duleux qui compofent la par¬ 
tie Tupericure du cerveau. Elle 
eft blanche , parce qu elle a 
peu de vaifFeaux que la liqueur 
qu’ils renferment eft claire & 
tranfparenre, que ces porofirés 
font droites , ce qur fait qu elle 
réfléchit plus de rayons de lu^ 
miere vers nos yeux. 

Dans la région- moyenne dir 

cerveau , on y découvre plu- 
fieurs parties î fçavoir les deux 
veritricules fuperieurs , & le 
troiheme qui eft au milieu- des 
deux , le corps pfaloïde ou la 
voûte a trois pilliers , le ièp. 
tum,Iu<cidum, le plexus cho¬ 
roïde , la fameufe glande ph 
ïiéale de Monfieur Deftartes 
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te lé cervelet. 

Les deux ventricules appel?- 
lés /ùperieurs ibnt forme's par 
la rencontre des deux podue- 
tïons rondes qui s’élèvent du 
tronc de la moelle allongée où 
de la baze du: cerveau , & for¬ 
ment une elpeee de berceau ï 
ils Ibnt plus grands vers la par¬ 
tie pofterieure que vers l’an¬ 
terieure , leur figure eft lèm- 
blable à celle d’un croiflànt : 
c’efi: ce qui a fait dire aux an¬ 
ciens que la Lune dominoit 
beaucoup (ur le cerveau. 

On a cru qu’ils eftoienc les 
relèrvoirs des elprits animaux-, 
mais les fèrofités dont ils font 
remplis, & la fituation de 1 en¬ 
tonnoir au milieu d’eux, font 
voir qu’ils ne fervent que de 
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refervoir à la linpiie. De plus 
files ventricules avoienc été le 
magazin des elprics animaux, 
la nature ( pour me fèrvir de 
ce terme ) auroit travaillé en 
vain, ayant feparé ^ & pour ain- 
fi dire alcooliîé les parties du 
Jàng,&: enfùite les verler dans 
des cavités remplies de flegme» 

Le lèptum lucidum eü, ainfî 
appellé à caule de /à tranfpa- 
rence : c efl: une cloifbn moyen¬ 
ne qui fepare les deux ven¬ 
tricules anterieurs &: liipe-r 
rieurs. 

Elle eft compofëe de fibres 
blanches extrêmement molles. 
Il y a dans fon milieu une pe¬ 
tite cavité que les Anatomifte? 
ont pris pour la demeure de 
Tarae. 
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Elle eft attachée par en haut 
à la voûte des ventricules, 6c 
par le bas à la tnoeile allongée 
entre deux apofifès nommés 
corps cannelés , à caulè des 
cannelures qui y font beau^ 
coup de hllons, ou plûtôt ce 
ne font que des fibres nerveux 
fès. C eft en çet endroit que les 
nerfs olfàdifs prennent leur orf 
gine comme on dira dans la fiin 
te en parlant des nerfs. 

jLe plexiis choroïde eft au 
milieu des deux ventricules fù- 
perieurs & anterieurs. îi eft 
compofe de plusieurs artères 
très, déliées qui viennent de la 
carotide interne, & des veines 
qui verfent le refidu du fàng, 
dans le quatrième finus de la 
dure mere ^ il eft parfemé dis 
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plufîeurs glandes de vaiiïèaûx 
lymphatiques. Ce qui a fait 
croire à Monfieur Srenon qu’il 
s’y faiibit une filtration d’une 
quantité de lèrofites qui cou- 
loienc dans les ventricules. 

La voûte à trois piliers, eû 
cette partie inferieure blanche 
oû fe joignent les ventricules. 
De ces pilliers il y en a un an¬ 
terieur, & les deux autres pof- 
terieurs. Les deux pofterieurs 
fe recourbant en demy cer¬ 
cle, embrafiênt les deux apo- 
fifès nommées optiques & can¬ 
nelées en defifous, Sc remon¬ 
tant antérieurement s’unifient . 
pour former le pilier anterieur. 

Le troifiéme ventricule nom¬ 
mé moyen , parce qu’il eft au 
milieu des deux autres, a deux 
conduits. 
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conduits. Le premier anterieur 
ert Tentonnoir qui décharge 
lesferofités qui font contenues 
dans le cerveau lîir la glande 
pituitaire. Le fécond eft pofte- 
rieur qui va au quatrième ven¬ 
tricule, fon commencement eft 
appelle anus , il a de chaque 
côté deux apofilés ou éminen¬ 
ces. Les premières font nom¬ 
mées nates , & les fécondes 
têtes : il y a une valvule à la 
fin du troifiéme , & au com¬ 
mencement du quatrième. 

La glande pinéale eft fituée 
à l’entrée du canal qui va du 
troi'fiéme au quatrième ventri- 
cule^ elle eft compofee d’une 
lubftance dure & jaunâtre colu 
verte d’une membrane tres- 
hne rres-déliée. 
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Elle n’a pouic d’autre ufàge 
que ccluy qu’ont toutes les 
autres glandes, qui eld de lè' 
parer & de lèrvir de tamis pour 
filtrer quelque liqueur. On y 
trouve le plus (duveut quantité 
de petits graviers. 

Monfieur Defcartes s’efi: ima¬ 
giné que c’étoic par Ion moyen 
que nous faifîons tous nosdif- 
ferens mouvements., & qu’elle 
s’inclinoit pour faire couler les 
elprits dans les murdes. 

Le quatrième ventricule ell: 
-placé dans le cervelet , c’ell 
celuy que Bartolin a nommé 
noble, il eft environné devant 
& derrière de l’apofile qu’on 
nomme vermiculaire , anté¬ 
rieurement il y a une efpece 
de feüillûre qui fê continué 
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jafqu’à rextrémiré poflerieure 
qu on nomme plume : c efl: pai* 
cet endroit qu’on a crû que 
couloient les efprics à la moel¬ 
le de l’epine, & qu’elle en lair 
foit couleur plus ou moins fé¬ 
lon qu’elle s’ailongeoit ou le 
racourcilToir. 


Chapitre IV. 

Des dix paires de nerfs ^ & de 
leurs principales dijinbutions. 

L Es nerfs font de corps 
blancs , ronds , longs & 
creux qui contiennent une ma¬ 
tière fubtile qu’on appelle ef- 
prit animal, capable îèlon les 
differentes ftrudures des par¬ 
ties , de faire differens mouve- 
Bij 
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iiîcnts ou differentes fenfàtionsi 

L’on compte ordinairement 
quarante paires de nerfs , dix ' 
du cerveau & trente de l’é- ■ 
pine. 

Je ne decriray que les dix ' 
qui viennent ,du cerveau , du 
cervelet & de la moelle alon- 
gee, en marquant les princi¬ 
paux endroits où ils vont. 

Les olfadifs prennent leur 
origine de la ba^e des corps 
c-innelez , par plufieurs fibres 
molles, fortanc de leur origi¬ 
ne, ils forment une ligne cour¬ 
be en s’approcbant des opti¬ 
ques , ôc lors qu’ils en font à 
deux lignes près, ils fè coudent 
en s’epanoiiifTanc , & fe divi- 
fànt en plufieurs fibres qui en¬ 
trent par les trous dont l’os ' 
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ermoïde eft percé pour fê dif* 
perfèr dans la cavité des na¬ 
rines. 

La partie olTeufe du nez eft 
compolee d’une très - grande 
quantité de füeülets ofleux qui 
£e roulent en maniéré de cor¬ 
nets de papier ; on remarque 
que plus les animaux .ont de 
ces cornets, plus la lènfarion de 
l’odorat eft forte & exrquilè. 
Ils font tapiftez fort exacte mène 
d’une membrane très - fine & 
rres-déüée iur laquelle les nerfs 
s’épanoüiftènt. 

Ces nerfs font ftnfibîement 
creux aux animaux brutes & 
remplis d’une quantité de fè- 
rofitez, ce qui a fait croire 
à quelques-uns que c’étoit de 
crainte qu’ils ne fufleiit bleffea 
B iij 
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par les odeurs trop fortes , & 
trop violentes , étant obligez 
de prendre leurs alimens fans 
autre préparation que celle de 
la nature. 

Si l’on fait reflexion à ce fen- 
timent , on connoîtra qu’on 
s’eft trompé, puis que les nerfs 
tant petits qu’ils nous paroif- 
lent,font compofez d’une quan¬ 
tité d’autres petites fibres, qui 
s’unilîlint Sc fe joignant les unes 
aux autres, forment ces gros 
cordons de nerfs qui fe trouw 
vent en pîufieurs endroits du 
corps de l’animal. 

Chaque petite fibre eft: creu-: 
le , & c’eil par cette cavité 
que coule- cette matière fub-i 
tile qu’on nomme elprit ani¬ 
mal Ce qui le trouve à l’égard 
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(îu nerf olfadiif, c eft que rou¬ 
tes ces petites fibres iè tou¬ 
chent par un de leur cotez 
fuccefiivement les unes auprès 
des autres, laiffant une cavité 
entr’elies ^ ce n eft point par 
cette cavité que coule lefpric 
animal, mais par ces petites fi¬ 
bres qui compofent le faifceati 
nerveux. Ces nerfs ne font 
pas fenfiblement creux dans 
l’homme, quoy que quelques 
Anatomiftes bayent crû. 

Quelques-uns ont mis en dou ¬ 
te c etoit de véritables nerfs, 
à caufe de leur molefie , mais 
le plus ou le moins ne font pas 
une différence efrentielle,& qui 
plus eR:;,c’efl: que le lieu de leurs 
origines nous le fait affez con- 
noître. 

B iiij 
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Je ne puis pafTèr fous filen- 
ce ler^-eur dans laquelle font 
la plupart des Médecins , qui 
eft de croire que quelque ex¬ 
crément forte du cerveau par 
le nez, & qu’il fo déchargé par 
cette partie d un flegme qu’on 
nomme petuite : car l’Anato¬ 
mie nous fait connoîrre que 
tous les trous dont l’os etmoï- 
de efl: percé font entièrement 
occupez par les fibres nervem 
fos,& que la partie intérieure du 
nez efl: tapiflee d’une membra¬ 
ne qui bouche fort exaélement 
tous les conduits de commu¬ 
nication qu’il pourroit avoir- 
avec le cerveau. 

^ L’experience confirme ce que, 
j‘avance ; qu’on mette (après le. 
cerveau àté) une liqueur très 
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fàbtile comme eft l’efprit de 
vin, fur fos etmo’ide,an ver¬ 
ra qu’il n y en palTera pas une 
feule goutte dans la cavité du 
nez. 

Toutes les ferofitez qifon 
jette pendant l’enchifernement 
viennent de plufieurs glandes 
qui font dans la cavité des na¬ 
rines. 

La fécondé paire de nerfs 
font les optiques, ils prennent 
leur origine de deux eminen- 
ces considérables qui le remar¬ 
quent aux parties kterallesdes 
ventricules fuperieures proche; 
ks corps cannelez. Ces nerfs 
font les plus gros de tous ceux.- 
qui forcent du crâne, ils fe join- 
gnent dans leur miliai com¬ 
me deux demy-cercles qui k; 

B V 
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touchent par leurs dehors : quet 
ques Anacomiftes difènt les a- 
voir trouvez feparez. 

lis pafTent dans le premier 
trou de l’os phteno'ide , en¬ 
trent dans des cavitez ofleufts 
de figure piramidalle quon 
fidinme orbite, & vont s epa- 
noüir à la partie pofterieure 
des yeux ; pour former la cin¬ 
quième tunique nommée ré¬ 
tine , c’efl: elle qui reçoit l’im- 
preffion des corps lumineux a- 
prés avoir été modifiez à tra¬ 
vers les humeurs qui compo-- 
lent cet organe. 

La troifiéme paire font les. 
moteurs des yeux , ils naifient 
de la baze de la moelle alon- 
gée ^ fortent du crâne parla, 
fente irreguliere de l’os phenoï. 
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de, & fe divifent en quatre 
branches qui fe jettent aux mui^ 
des droits y ^ 
quiéine qui va quelquefois au 
petit oblique. 

La quatrième font les pathé¬ 
tiques, ils prennent de la moel¬ 
le alongée derrière les émineU' 
ces qu’on nomme nates ôi tê¬ 
tes , fe divifent en une quan¬ 
tité de fibres qui vont fe per¬ 
dre au mufcle trocleateur ou 
grand oblique. 

On a prétendu qu’ils fe di- 
vifoient & fe diftribuoient eu 
plufieurs branches à la facej,, 
& marquoient les differentes 
paffions, j’ay cherché avec loiu 
leur dirtnbution, je les ay con¬ 
duis avec exactitude plufieurs 
fois , jamais je ne les ay vius- 
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pafTer outre j je croy qu’on a 
pris la première branche de la 
cinquième pour les pathcti^ 
ques. 

La cinquième naît dès deu^ 
côtes de leminence annulaire 
derrière les pathétiques, elle le 
divile en trois branches qui lor- 
tent par trois differens trous- 
de l’os phenoïde. 

La première fort par la fen¬ 
te irreguliere, de cet os, entre 
dans l’orbite partie lîiperieure; 
& fe divile en deux branches 
fort confiderables. 

La première qui eft la plus» 
grolTe eft couchée lùr le muf* 
de lùperbe, autrement dit re- 
leveur de l’œil ; elle fe divifc en 
deux rameaux, lefquels après 
avoir donné pluheurs branches. 
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aux mufcles des yeux, & parti-, 
culierement àlabdudeur, fort 
hors le crâne en deux diffcr 
rens endroits. 

Le premier a trois lignes da 
grand angle,en remontant ua 
peu obliquement à la partie 
fuperieurc du mufcle frontal, 
jette en pafTant quelques ra,- 
meaux aux mufcles du ne2L. de 
la leVre fuperieure , & va fè 
perdre aux. téguments de la. 
tete. 

Le deuxieme a la partie IÎïk 
perieure, & moyenne de l’ca:- 
hite jette,plufieurs rameaux-aux. 
mulclcs de la face , & aux muf¬ 
cles crotafites j elle le joint & 
s entrelafre avec la partie dure, 
du nerf auditif, & une bran¬ 
che de la deuxième paire Ver-. 
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rebrale qui monte derrière lo- 
reille, ce qui fait que quand 
les animaux entendent quel¬ 
que bruit , ils tournent la tête 
& dreflent leurs oreilles du cô¬ 
té qu’il a elle fait. 

La deuxième branche qui 
eft moins confiderable que la 
precedente,le divile en quatre 
rameaux, dont le premier en¬ 
tre dans le nez par un des trous 
de l’oî etmoïde , les deux ^ 
troifîeme vont aux tuniques 
des yeux ,, & aux mufcles de k 
paupière fuperieure. Le qua¬ 
trième paffe au grand angle 
de Tceil par deffus le kc mem¬ 
braneux qui fe trouve en cet 
endroit. 

La deuxieme branche de k 
cinquième fort hors- le crâne 
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par le troificme trou de l’os 
phenoïde au-defTous de la feri' 
te , dont on vient de parler, 
elle eft couchée (ur la partie 
inferieure de l’orbite, aupara¬ 
vant qu’elle forte dû crâne, 
elle jette deux & quelquefois 
trois rameaux çqnfiderables 
dans la grande fofïè de l’os ma^ 
xillaire, & de-là dans les al¬ 
véolés , elle fort en fuite par urt 
trou confiderable qui eft deux 
lignes au-deffous de l’orbite fb 
divifè en plufieurs branches 
qui vont dans la cavité exté¬ 
rieure des narines, & defTus ce 
i qui fait la fenfîbilité de cette 
partie, & d’autres qui fe diftri- 
buent aux mufcles des lèvres 
& aux tégumens de la face. 

La troifiéme branche de 
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la cinquième paire fort par le 
quatrième trou de l’os phe- 
noïde, il eft fort large & de 
figure ovalle, elle jette d’abord 
qu’elle commence à. fortir, 
deux grôs rameaux dont le, 
plus confiderable le diftribue 
aux mufcl^^e la mâchoire 
inferieure par un trou qui eft 
dans ià partie intérieure pro¬ 
che Ibn condile , donne des- 
rameaux à chaque alveollcj. 
'elle relTort enfuite par le trou, 
qui eft à la partie extérieure 
an defious des-dents mollaires, 
par plufieurs fibres qui fe dift 
tribuënt aux mufcles de cette 
mâchoire, & à ceux de la lan* 

La deuxième donne un ra^ 
meau qui remonte & acconi- 
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pagne la partie externe du ca» 
nal de communication de lo- 
reille à la bouche qu’on nom¬ 
me, aqueduc , entre dans la 
caille par Ibn même trou en. 
fe couchant le long du mufcle 
externe du marteau , puis va à 
l’interne en traverfant la mem¬ 
brane du tambour pour Ibrtir 
hors la cailTc par un petit ca¬ 
nal olTeux qui eft à î’os pier¬ 
reux pour le joindre à la par¬ 
tie dure du nerf auditif 3 avant 
qu’elle forte du crâne -, c’eft ce 
nerf que les Anatomiftes ont 
pris pour la corde du tambourj 
èc qu’ils ont crû recevoir- les 
differentes vibrations des corps, 
raifonnans. 

Apres avoir donne ce râ. 
tneaUj elle palTe par deflus le 
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lîiufcle bafigloffe en luy don¬ 
nant quelques fibres,de-làel- 
le va à la langue en la pénétrant 
par plufieurs fibres , il y en a 
quelques autres qui vont aux 
. mufcles du lariax. 

Il eft facile par cette difiri- 
bution d’expliquer mécanique¬ 
ment plufieurs phénomènes^ 
où I on eftoit obligé d’avoir 
recours à des facultés imagi¬ 
naires & à des lympathies ,par 
exemple, pourquoy en regar¬ 
dant le Soleil on éternue j en 
touchant la membrane du tam¬ 
bour on toufïè , en fleurant 
quelqu’odeur forte on pleure, 
en voyant des viandes délica¬ 
tes 1 eau vient à la; bouche, 
enfin pourquoy on pâlit à l’af #. 
ped de quelque objet fâcheux. 
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qu’on rougit , & que les yeux 
deviennent étincellans à la pre- 
fence de lobjet qu’on aime. 

La fixiëme paire naît contre 
la precedente de la partie infe¬ 
rieure de l’eminence annullai- 
re J rempe entre la duplicatu're 
de la dure mere partie inté¬ 
rieure , & fort du crâne par la 
fente irreguliere de l’os ftenoï- 
de, pour fe jetter par plufieurs 
fibres au mufcle abdudreur de 
l’œil. 

On remarque un petit ra¬ 
meau qu’elle, jette proche la 
fclle turcique qui fe joint avec 
un rameau de la cinquie'me 
paire, fort du crâne par le trou 
où entre la carotide interne. 

La leptiéme paire ed l’aiidu 
tif, elle eft divifëe en deux par- 
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des dés fon origine , la pîuy 
confiderable fe nomme molle^ 
& 1 autre dure, elles prennent 
de lextrémicé pofterieure de 
1’éminenee annullaire. 

La partie molle fë divifedans 
les trois canaux prefque circu¬ 
laires, dans la rampe Aperieure 
& inferieure de la coquille dû- 
limaçon , c eft elle qui fait l’or¬ 
gane immédiatement de l’oiiie. 

La partie dure le couche 
dans un canal olTeux qui eft' 
fitue une ligne au - delTus du 
trou ovallaire qui eft l entrée 
du centre du labirintlie entre- 
les trois canaux prelque circu- 
laires & la coquille du lima¬ 
çon , puis Ibrtant hors le crâ¬ 
ne par un petit trou rond, qui 
fe remarque entre l’apofife 
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niafloïde &ftiloïdc s’avançant 
environ trois lignes fans jetter 
aucunes branches confidera- 
bles de derrière en devant, en 
montant un peu dbliquement 
vers le lobe inferieure de l’o¬ 
reille , là ils fe redivilènt en 
quatre branches confiderables, 
la-fiperieure va dans les mufà 
des de la mâchoire inferieure, 
& aux te'guments en jettant 
quelques rameaux aux mufcles 
du larinx. 

La ieconde à ceux de la mâ¬ 
choire inferieure. 

La troilie'me monte , & ac¬ 
compagne la branche de la ca¬ 
rotide externe qui eft à la tem¬ 
pe, didribuë des branches au 
mufcle frontal & aux tégu¬ 
ments de la tête. 
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La quatrième monte derrière 
l’oreille , le joint avec celle de 
la deuxième vertebre du col, 
qui monte en cet endroit, & y 
forme des lafcis. 

La huitième paire fort de k 
moelle allongée au-deffus des 
éminences nommées olivaires, 
elle eft compolee de plufieurs 
fibres, & de celuy qui remonte 
de la moëllê de l’épine qu on 
nomme fpinal, elles fortent par 
un trou formé en partie par 
l’occiput, & par lapofifè pier- 
reufe : il eft diviîe en deux par 
la dure-mere. Dans la partie 
anterieure fort la huitième pai¬ 
re qui eft la vague avec le- 
pinal, dans la pofterieure eft la 
fin du finus latéral, & le com. 
mencement de la jugulaire in¬ 
terne- 
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Le fpinal eftant forty du crâ¬ 
ne fe courbe, & va le diftribuer 
par plufîeurs fibres aux mufi 
des extenfeurs de la rêce , ôc 
particulière ment au trapeze. 

La paire vague en fortant du 
crâne jette quelque rameaux 
qui vont à la langue , une au¬ 
tre branche fort confiderable 
qui va au cartilage cricoïde, 
& jette des rameaux aux muC 
des cricoarite no'idiens, & les 
autres dans la trachée artere, 
puis defcend à côté de la caro¬ 
tide delTousla jugulaire inter¬ 
ne, en jettant quelques petits 
rameaux à réfophage, & aux 
mufcles fléchilTur du col. 
Continuant fa route de haut 
en bas, elle pafie entre la vei¬ 
ne ôc l’artere axillaire du côté 
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droit , c eft en cet endroit où 
elle jette une branche très, 
corîfiderable qui embraffe l ar- 
tere fouclaviere, puis fe divife 
en montant en quatre, ôc quel¬ 
quefois en cinq rameaux qui 
vont à la trachée artere, & à 
réfophage, enluice jette plu- 
heurs gros Tameaux qui paf 
iènt par defïbus le cartilage ti- 
roïde, puis le diftribuë en plu- 
fîeurs fibres qui vont aux muC 
des du larinx , c’eft celle - là 
quon nomme récurrent , la 
ligature de ce nerf des deux cô¬ 
tés , ôte la voix à Taniraal. Du 
côté gauche il defeend julqtfà 
l’endroit où faorte fe courbe 
pour former ce qu’on nomme 
crofle jlà il jette une branche 
qui pafie par défions l’aorte, 
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puis renionte ala trachee artè¬ 
re, & vafe perdre dans les mui^ 
des du larins. 

Apres avoir fourny ies recur^ 
rens & les rameaux dont il 
vient d’être parlé,elle defeend 
un travers de doigt aux parties 
lateralles des vertèbres du dos, 
elle jette pluficu-rs fibres qui 
entourent les vaifieaiix du 
cœur en maniéré d anneau, & 
plufieurs qui pénétrent Ton pa- 
renchime, & d autres qui vont 
aux poLilmons : elle donne auffi 
des rameaux qui forment a 
.réfofage des fpiralles, c eft ce 
qui fait que cette partie eft fi 
fenfible. En delcendant elle 
s’enfonce deftbus 1 elbfage, & 
lorsqu’elle eft arrivée entre la 
huitième ài la neuvième verte- 
C 
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bre du dos, celle du côté gau¬ 
che s’unit avec celle du côté 
droit, b bien que des deux il 
fèmble que ce n’en foie qu’une. 

Elles fortent de la poitrine 
par le même trou du diaphrag¬ 
me que fort l’efofage, elles s’en¬ 
foncent deflbus les premières 
diftributions de l’aorte qui font 
la celiaque , l’hepatique & la 
gaftrique. 

C’ell en cet endroit ou la 
paire intercoftale s’unit & s’en- 
trelaife fi étroitement avec elle, 
de maniéré qu’il eft prelqu’iuir 
poffible de les diftinguer. 

Elles jettent des branches qui 
entoLirenc l’orifice fuperieur de 
l’efiomach , c’eft ce qui fait 
croire que c’eft en cet endroit 
où les fiics fiilins qui ont efté 
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feparés des glandes, dont la tu¬ 
nique interne du ventricule efl 
femée,fonr leurs irritations,& 
ce picotement que nous nom¬ 
mons faim. 

Cette paire intercoftale eft 
formée de plufieurs fibres ner- 
: veuiès qui fortent de chac]ue 
vertèbre , & s’unifient en un 
gros faifceau qui s’étend obli¬ 
quement fiir le corps de l’on- 
ziéme vertèbre du dos , le dif- 
tribué avec la vague au foye, à 
la ratte, aux reins , & forme 
des plexus en plufieurs en¬ 
d-oies , comme au coeur, à l’efi 
tomac, au foye, à la ratte, aux 
reins, au melenterre, & enfin 
donne des branches à toutes 
les parties du bas ventre,- ce 
qui fait la communication & 
Ci) 
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la firapathie que les parties ont 
les unes avec les autres. 

La neuvième paire prend de 
la pai'tie nommée olivaire, el¬ 
le fort par un trou de l’os occi. 
pital lîx lignes au - delTus de Ton 
condile à côté du grand trou 
qui donne palTage à la moelle 
de l’épine, & s’attache fi. étroi¬ 
tement à la huitième paire qu’il 
lèmble des deux n’en fairç 
qu’une. 

Elle fe divile en fortant du 
crâne en deux branches, dont 
la plus confiderable le diftri- 
buë à la baze de la langue, en 
donnant quelques fibres aux 
mufcles genioglolfe & bazio- 
glofiè. - . 

L’autre s’étend le long du] 
mufcle bronchique, jette quel- 
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dues petits rameaux à fa partie 
inferieure, & ^e perd dans le 
mufcie fouclavier , on la trou¬ 
ve quelquefois jointe avec un 
rameau de la deuxieme verté¬ 
brale , & un de la huitième. 

Là dixiéme paire naît de plu- 
fieurs fibres nerveufes qui for- 
tent entre 1 os occipital, & là 
première vertèbre du col plus 
pofterieurement que les autres, 
àcaufè de l’articulation de la 
tête avec cette vertèbre. Plu- 
fieurs Anatomiftes le font 
trompez , croyant que cette 
paire fortoir entre la première' 
& la deuxième vèTtèbre. 

- Elle fe divife en deux bran¬ 
ches , 1 a première va s’èpanomr 
par plufieurs fibres aux mul- 
cles extenfeurs de la tête. 

C iij 
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La deuxieme s^nFonce dans 
le canal ofTeux formé par les 
vetébres du coî, & s’entre-lafTe 
avec Tartere vertébrale. 

Voilà les principales diftri- 
butions des dix paires de nerfs, 
nous pourrions en ajoiiter une 
onzième qui eft la Ipinale. 

Tous ces nerfs font remplis 
d’une grande quantité d’eC 
prits qui tendent de leurs prin« 
cipes vers leurs extrémités. 

Ainfî quand il arrive quel¬ 
que impreiïi on à d’extrémité dé 
ces nerfs, la colonne des ef- 
prits animaux contenus dans ; 
le filet nerveux eft preftee, & 
même repouffée vers fon prin- | 
cipe i ce qui produit en partie;! 
la fenfacion. 
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EXPLICATI ON 
de la première Figure. 


R Eprelente les parties qui 
font renfermées dans les ca ~ 
'üite:^ du cerveau. A A. Le cer-' 
veau B. B. La voûte coupée ^ 
renverjèe. C. C. Les ventricules 
fiperieurs. D. D. Les éminences 
nommées cannelées. E E. Les émi¬ 
nences optiques. A leurs parties 
I inferieures fe trouvent des fibres 
moélieufes qui les tiennent comme 
attachées marquées V. G. G. Les 
éminences nommées nattes , un 
•peu au.dejfous font les têtes, il a 
été impojfible de les faire voir. 
H. La glande pinéale. {.La voû¬ 
te qui conduit du troifiéme au 
quatrième ventricule au dejjous 
efl le trou. K. L'infondihulum ou 
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entonnoir qui va fur U glanit \ 
pimiîaire. L. Le lajjts corroide qui 
nefi autre chofe que des artères, 
des veines f0 une quantité de 
petites glandes^ 
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EXPLICATION 

de la fécondé Figure. 


C '^Em Figtm reprejertte le 
jcerveaa renverfë & tou¬ 
tes les- parties qui font à la ba-^c. 
A. A. A. A- le cerveau-. B. B. le 
cervelet. C, C. les nerfs olfaBif, 
D. D. les optiques. E. E. les mo¬ 
teurs. F. F les pathétiques. G. G. 
la cinquième paire qui fe dtvife 
en trois;. H. H. l'oditif qui eèh 
divïfee en deux parties dés fon 
origine en dure & molle, l.ï. la 
fxiéme pake. K. K. la huitième 
autrement dit paire vague. L. la 
neuvième. M. la dixiéme. N. le 
fpinal. O. O. deux petites, émi¬ 
nences nommées olivaires. P. P. 
éminences annullams. GfGf loS’ 
C V 




jg' Description dtt Cerveau, 
deux hras de la moelle adongie, 
R. R. deux élninences de figures 
rondes. S. le trou de l'entonnoir 
GU infundihulum. 
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D: la jîmêîme du . 

C H A P I t'r E V. 

De la jlruéîurc du Ne'Z. 

E nez eft en partie oiTeux^ 



ft J ôc en partie cartilagineux-, 
la partie car tilagineuièfè rciîer- 
re & fè dilate par le moyen de 
plufieurs mufcles J deux la dî- 


Jattent, un de chaque côté, ils 
prennent du tour extérieur du 
cartilage , & s’attachent aux. 
ex tre'mités du même tour. 

Il y en a deux qui lèvent les 
narines en haut,un dè chaque 
cote , ils ont leurs attaches ,, 
l’une à la partie fuperieure du 
nez , l’autre à la partie exté¬ 
rieure iateralle du carci.- 
làge. 

Deux autres ferment les 
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rines, ils(onc dans la partie iiiw 
rerieure , & forment une ma¬ 
niéré de fpliineter. 

La cavité' du nezeft iepare'e 
en deux par une cloifdn en 
partie oiTenfe & en- partie car- 
tüagineufe. La partie ofTeufe 
elt faite de deux pièces aux en- 
fans & aux adultes d’une feule 
<|u’on nomme vomer. • 

Ces cavirez ibnr tapi/Te'es 
d’une membrane tres-üne, & 
très - délicate j parfemées d’un 
grand nombre de glandes €[ui 
fèparent- cette matière vift^ueu- 
fc & gi uante ^ qui fe trouve 
dans la cavité des narines, l’abf 
truéfiornde ces glandes ou plu- 
côt de leur^ petits canaux ex¬ 
crétoires caufe l’enchiferne- 
nicnt j au de là de cette meni^ 
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brane fe trouve une grande 
quantité de feüillets olTeux qui 
font rouliez en maniéré, de cor¬ 
nets ; tous ces cornets font ta- 
pi-flTez fort exaéiement ,,de la 
membrane qui revêt la cavité 
des narines on remarque que 
les animaux qui ont beaucoup 
de ces cornets ont la fènlàtioa 
•de l’odorat pluS: force , & plus, 
exquifo;. 

Les nerfs qui fervent a la fon^ 
frtion de l’odorat font nommez. 
o]fa 61 :ifs,ils prennent de la ba- 
fe des corps cannelez par une 
quantité de fibres tres-molks 
qui vont fe plonger dans les 
trous de l’os etmoide fur là 
membrane qui tapifîè le dedans 
■des lames ou cornets offoux; 
Tous ces trous font exadtement. 


6>^ De la jlruBure du 
bouchez par les fîllets nerveux 
& par une membrane, de ma, 
niere qu’aucune goûte de lu 
queur là plus lùbtilenefçauroit 
palTer du cerveau dans la ca. 
vite' des narines. 

Il eft le plus mol de tous lés 
nerfs du corps : on remarque 
dans les animaux brutes une ca- 
vite tres-confiderable d’oùTort 
une grande abondance de fe- 
rofitez, & dans l’homme cetv 
te cavité n’cft pas fènfible. 

Il y a un rameau de la premiè¬ 
re branche de la cinquième pai¬ 
re qui entre dans lés lames par 
un des trous de l’os etmoïde j 
qui s’entrelalTé avec l’osfadif 

Le nez reçoit des arteres 
de la caroïde externe, & des 
veines qui vont verlèr le re- i 
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fidu du fang dans les jugu¬ 
laires. 

Les volatiles , & les quatru- 
pedes ont la fenfation de l’odo¬ 
rat plus délicate que 1 homme. 
Les ChaÏÏeurs expérimentent 
tous les jours, que quand ils 
font au deiTus du.vent, l’oifeam 
qu’ils veulent tirer s’envole,, 
non par la connoifTance quiL 
a qu’on attente à là vie, mais 
par les particules de poudre qui 
font répandues dans 1 air , qui- 
étant entraînées par la rapidi¬ 
té de ce même air dans les na¬ 
rines de ces animaux leur cau- 
fentun fentiment de douleur,ce. 
qui les oblige à s’envoler. 

A l’égard des animaux qua^ 
drupedes, le cheval hanit lors 
qu’il fent de Tavoine ou une ca- 
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valle d une diftaiiGc confidera. 
ble,fait des efforts violens pour 
s’échapper des mains de celuy 
qui îa tient, tous ces effets ne 
peuvent être produits que par 
les parties qui s elevent de la 
eavaileléfquels a}?anc perdu 
beaucoup de .leur mouvement 
par la diffance, ne laifîènt pas 
d’en avoir encore affez pour 
.cauier une fenfàtion amoureux 
le à'cet animall 
Pour ce qui eft des odeurs,, 
elles conjfîftent dans un écoul- 
Jement des parties lâlines,, & 
fulphureules d’un corps. 

Il faut un écoulement des 
petites parties , car les corps qui 
n exhalent aucune parties n’onD 
point d’odeur outre cela ceS. 
parties doivent être falines & 
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fulpbm-eures, parce que l’on re-, 

marque preraieremenc, que les 

corps qui abondent en lels & 
en fouphres ont beaucoup d o- 
deur. 

Et en fécond lieu, qu’il y a 
plübeurs corps dans lefquels il 
fe fait de grands e'coulemens 
de matière làns rendre aucune 
odeur , Gonime par exemple 
Fayman , l’ambre jaune , &c. 
Il fautauffi pour faire une odeur 
agréable qu’il y ait une jufte 
proportion de (èls, & de fou- 
phres. 

Car s’il y avoir une trop gran¬ 
de quantité de fels leurs peti¬ 
tes pointes venants à picoter 
violemment la membrane pro- 
duiroient une odeur tres-forre, 
& qu’on ne pourroir pas fup- 
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porter long temps à canfe de 
la douleur que cela caulèroit, 
& qui fèroit d’autant plus gran, 
de que ces fèls feroient fùb- 
rils, & volatiles, c’eft ce qu’on 
peut éprouver lùr tous les fels 
& les efprirs volatiles^ Car les 
elprits ne font autre chofe 
que des parties des fels vola¬ 
tiles difîbus dans un peu de 
phlegme. 

H ne faut pas non plus qu’il 
y ait une trop grande quantité 
de parties fiilphureufes , car les 
parties rameufès des fouphres 
étant fort peu propres au mou¬ 
vement s attachent par leurs pe¬ 
tites branches aux membranes, 
emoulfent les pointes des lèls, 
& bien loin d’exciter , & de 
mettre en mouvement les ef 
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prits animaux, elles arrêtent au 
contraire leur mouvement, & 
ca^-iltnt une {ènfation facheufe 
telle quon lapperçoit dans les 
huiles qu’on a tirées par diftil- 
lation , & qui ont été denüees 
de la plus grande partie des Tels 
qui y étoient contenus. 
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EXPLICATION 
de la troifiéme Figure. 

F Jÿire i, re^réfente le coron- 
nal njeuen dejjus ^ en def. 
fom , ^ tous les cormts ojjeux de 
l’os etmoidé, A. A. l'os coronnal. 

B. les orbites. C. C. les cor,r 
nets ojfeUx des deux coteç(^. D. les 
trous de l’os etmoide 'veu en de- 
'vant. 

Figure i. re^refente tosctmoïde 
nseu k la hat^e du crâne dans fa jî- 
tuation. A. l'os etmoide percé d^un 
grand nombre de trous pour le 
pajfagedcs fibres du nerf oifa ftif. 
B. B. deux petits rameaux un de 
chacj^e coté cpui fe détache de la 
première branche^ de la cinquième 
paire pour fe plonger dans les trous 
de l os etmoide. C. l’etpofife nom¬ 
mée eriflagallj. 
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EXPLICATION 
de la quatrième l igurc. 

R Eprefème un cerveau de 
mouton ^ Us nerfs olfa.c~ 
tfs. A. une partie de la dure- 
mere renverfée. B. le cerveau. 
C. C Us nerfs ofaêlfs. D. un^e 
ces ntrfs cpui efl coupé , pour faire 
voir ils font fenfUlement creux 

dans les animaux brutes & non 
dans l’homme. E. les cornets of. 
feux. F une autre partie delà du¬ 
re ^mere renverfée pour découvrir 
l’endroit où le nerf entre dans les 
cornets. 
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Chapitre VI. 

De U StmBure de l'œil 

Es yeux font fituez dans 
deux cavitez ofTeufès re¬ 



couverts de deux paupières, l’u¬ 
ne lùpericure , & l’autre infe¬ 
rieure, 

La paupière (ùperieure dans 
rhomme s’abailfe pour couvrir 
tout le globe , & le défendre 
pendant le Ibmmeil des corps 
étrangers qui pourroient bief- 
fer fon adion , & dans la véil- 
le des reflexions trop fortes, 
& des couleurs trop vives , 
éclatantes, qui pourroient luy 
être prejudiciables. 

L’Irüférieure n’a pas un mou¬ 
vement fènfible aux volatiles. 
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toutes deux çnt du mouvement, 
Sc couvrent chacune une moi- 
tie' du Globe. 

Elles font compofëes de la 
peau qui couvre extérieure¬ 
ment tout le corps d’une mem¬ 
brane charnue , de mufoles, 
dune membrane très - fine & 
très deliée,qui touche au globe, 
afin de le nettoyer des corps 
qui pourroient s’attacher fur la 
cornée,ou la con jonétive •,& en¬ 
fin des tarfos,& des fils.Les muf- 
cles qui fervent à les élever & 
abaifier font au nombre de trois. 

Le premier qui leve la pau¬ 
pière foperieure fo nomme re¬ 
lever, il a fos attaches l’une dans 
le fonds de l’orbite au deffus 
du releveur de l’oeil de l’autre 
proche le tarfo. 


Les 
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Le deux & le troifie'me le 
nomment orbiculaires, ils pren¬ 
nent' du grand angle delcen- 
dant en bas, couvrent la pau¬ 
pière inferieure,puis remontent 
au petit angle pour s’actaclier à 
la paupière fuperieure. 

Les tarfes font de petits car¬ 
tilages ronds , qui font auxex- 
tremitezdes paupières. Ils font 
percez d une quantité de petits 
trous rangez de maniéré les uns 
auprès des autres qu’ils forment 
en s’approchant des angles des 
yeux une portion de cercle. 

On a cru que le cartilage ou 
tarfe de la-paupière fuperieure 
écoit fej)aré de celuy de l’infe¬ 
rieure, manque d’avoir pris gar¬ 
de qu’ils font étroitement atta¬ 
chez aux deux angles, ôt telle*^. 
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ment applads qu’ils femblent 
à quelques-uns ne faire qu un 
corps avec l’os. 

Les fils font de petits poils 
courbez en demi-cercle , qui 
fortent par les trous des tarfes, 
ceux de la paupière fuperieu, 
re fè courbent en haut,& ceux 
de l’inferieure en bas, au delTus 
des yeux le voyent deux emj- 
nences de figure d’arc garnies 
de poils qu’on nomme fourcils. 
Dans le grand angle de l’oeil 
fe trouve un (àc mem.braneux I 
qui eft enfoncé dans le trou 
que forme l’os on gui s, il fert 
de relervoü"- aux Profitez qui 
ont été lèparées par la glande 
qui eft fituée au defliis de l’œil 1 
proche le petit angle, ce làc eft 
percé dans fbn fonds de quan- 
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tiré de petits trous pour laifTer 
couler cette ferofité ( c^ui eft la 
niatiere des larmes) dans la ca¬ 
vité des narines : la contradion 
des fibres de ce fac fait épan¬ 
cher la ferofité qui y eft con¬ 
tenue qu’on nomme larmes ou 
pleurs. 

Les paupières reçoivent des 
arteres de la carotide externe, 
des veines qui rapportent le 
fang dans les jugulaires ; & des 
nerfs de la première branche, 
de la cinquième paire,& de la 
partie dure du nerf auditif 
Les yeux font plufieurs fortes 
de mouvements par le moyen 
de fix muftles chacun. Les 
prémiers les lèvent en haut, 
ib prennent du fond de l’orbi- 
té partie fiiperieure , & vont 
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s’attacher au cercle de la cor¬ 
née. 

Les féconds les abaifTent,. 
ils prennent du fonds de l’or¬ 
bite partie inferieure , & vont 
s’attacher au cercle de la cor¬ 
née. 

Les troifiémes font regard 
der le nez ,ils prennent du fond 
de l’orbite partie latérale, & 
interne, &: vont s’atacher an 
cercle de la cornée-, on les nom¬ 
me adduéteurs. 

Les quatrièmes font regarder 
par deflus l’épaule, ils prennent 
du fonds de l’orbite partie ex¬ 
térieure , & vont s’attacher au 
cercle de la cornée^ on les nom¬ 
me abduéleurs. 

Il eft bon d’obièrver que 
pour faire une telle aétion , il | 
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faut que laddudleur d’un ceil 
agiiTc aveclabdudeur de l’au¬ 
tre , & que jamais les deux ab- 
dudeurs n’agilfent enfemble. 
Ces quatre mufeles font nom¬ 
mez droits à raifon de leur fi- 
tuation & de leur mouvement, 
quoy que leur differente com- 
binaiion leur falfe faire auiïî 
des mouvements obliques. 

Les deux autres font nom¬ 
mez obliques, tant a raifon de 
leur fituation,qu’à caule de leur 
mouvement. 

Ils font encore divifèz en 
grands , & petits obliques, les 
grands obliques prennent du 
fonds de l’orbite entre les ab- 
dudeurs &: releveurs des yeux, 
pafTent par un petit anneau 
cartilagineux qui efl: au grand 
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angle montent à la partie fîi- 
perieure du globe, & vont s at- | 
tacher à la coriaée proche les 
petits angles. 

Les petits obliques prennent 
de la partie extérieure & infe¬ 
rieure de l’orbite, fè couchent 
obliquement (eus la partie in¬ 
ferieure du globe, vont vers les 
petits angles s’attacher au cer¬ 
cle de la corne'e. 

Quelques-uns prétendent 
que les mufcles obliques ne 
fervent qu’à (ulpendre le glo¬ 
be. Mais leurs inlèrtions & leurs 
compofitions nous doivent fai¬ 
re rejetter ce fentiment, d’au¬ 
tant plus que nous voyons que 
dans toute la machine de l’a¬ 
nimal les mulcles ne fervent 
point à fulpendre les parties, & 
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qu’ils ne font faits que pour 
Tadion. Nous aurions plus de 
raifon d’attribuer cetufageaux 
quatre mufcles droits. Outre 
leur adion en les confiderant 
comme quatre cordes tendues 
qui font att'achées au globe, &: 
qui tirent toutes egalement. 

Les orbites font garnies inté¬ 
rieurement d’une grande quan¬ 
tité de graille qui lèrt aux yeux 
comme de matelas de crain¬ 
te qu’ils ne fè bleffent par leur 
mouvement frequent &c rapi¬ 
de contre les corps durs. 

Le globe de l’œil eft com- 
pofé demembraneSjd humeurs, 
d’arteres, de veines, & de nerfs. 

Les tuniques ou membra¬ 
nes font aux nombre de flx , 
tant communes que particu- 
D iiij 
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lieres, La première eft la coti- 
jondive qui eft lice & polie, 
d un fentiment rres exquis, c eft 
elle qui fait le blanc de lœil, 
elle eft parlèmee d’un grand 
nombre d’arteres & de veines 
qui paroiflent très-bien dans 
les grandes inflammations,ou 
ophtalmies de cette partie. 

Elle couvre toute la partie 
pofterieure du globe, & vient 
finir antérieurement en laif- 
fiint un cei'cle de quatre ou cinq 
lignes de diamettre félon la 
groftèur ou la grandeur des 
yeux. 

La deuxieme eft la cornee 
qui eft immédiatement (bus la 
evjnjondive , elle paroît dans 
refpace que laiiTe cette mem- 
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parente dans (à partie ante¬ 
rieure , épaiiTe & opaque dans 
la pofterieui'e. 

La troifiéme efl:luvc'enom¬ 
mée ainfi , à cauiè qu elle efl: 
femblable à un grain de rai- 
fîn , elle efl: immédiatement 
fous la cornée , elle a un trou 
en devant qui fait la prunelle, 
le tour de laquelle paroifTanc 
au dehors fe nomme Iris, à cau- 
j[e des differentes couleurs, aux 
animaux brutes , elle paroîc. 
dans fa partie pofterieure de dif¬ 
ferentes couleurs dans fa par¬ 
tie anterieure , elle efl: plifleej 
On y remarque de petites fibres 
qui traverfent fès plis ce qui 
fert merveilleufement bien à 
les dilater , ou les refferrer les 
uns contre les autres félon le 
^ D V 
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degré de lumière. Il y a de pe¬ 
tits vaifTeaux tant arteres que 
veines , qui vont au criftalin 
qu on a pris pour des produc¬ 
tions filiaires , & qu on croioit 
fèrvir à donner la fîtuation ne- 
cefTaire au criftalin. 

La quatrième eft la crifta- 
line ou aracnoïde, elle renfer¬ 
me immédiatement le criftalin. 

La cinquième eft la retine 
formée par lexpenfion du nerf 
optique,elle eft tres-mince,& 
tres-dèlièe, c’eft elle qui reçoit 
l’impreftion des objets. 

La ftxième & derniere eft 
la vitrée , elle envelope l’hu- 
meur de ce nom de crainte 
qu’elle ne s extravaiè. 

Les humeurs font au nombre 
de trois faqueuièj lacriftaline 
& la vitrée. 
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Laqueufe occupe le devant 
de l’œil , elle eft fort fluide , 
lorfqu elle s’épanche par quel¬ 
que legere blefïure, elle le re¬ 
pare facilement , l’experience 
le fait connoître ^ car fi l’on 
prend un pigeon, ou quelqu’au- 
tre animal qu’on plonge un 
inftrument pointu dans l’œil à 
l’endroit de la cornée I humeur 
aqueule s’épanchera par l’ou¬ 
verture qu’en a fait linftru- 
mentjCe qu’on connoîtra par 
l’humidité qui en fortira, & par 
l’aflaiflement des tuniques,puis 
qu’on le mette pendant une 
demie heure dans un lieu obf- 
cur, l’on aura le plaifir de voir 
que toute l’humeur fera entiè¬ 
rement reparée, c’eft dans elle 
que fe forment les cataraâies , 
ou tayes. D vj 
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- La deuxieme humeur eft la 
criftaline, elle eft enveloppée 
d’une membrane comme il a 
efté die, qu’on nomme arac- 
noïde,elle eft ficuée vis-à-vis 
la prunelle, entre l’humeur 
aqueufe & la vitrée , elle eft 
claire & tranfparente j elle ref- 
fèmble à une lentille de criftal, 
û figure eft convexe en la met¬ 
tant fur un papier où l’on aura 
formé quelques earaéleres, on 
verra qu’elle les fait paroître 
plus gros de moitié qu’ils ne 
font dans leur eftat naturel. 

La troifiéme humeur eft la 
vitrée fîtuée dans la partie pof- 
tericure de l’œil, elle eft bril¬ 
lante comme un diamant, & 
beaucoup plus grande que les 
deux autres, elle ftmble eftre 
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compôfëe d’une quantité de 
fibres moles , nous avons dit 
quelle eftoitenveloppée d’une 
membrane très ^ fine & tres- 
déliéc. 

La partie intérieure du glo¬ 
be reçoit des artères de la ca¬ 
rotide interne , & l’exterieur 
de l’externe, des veines qui fe 
vont décharger dans les jugu¬ 
laires, l’œil reçoit des nerfs de 
> cinq differentes paires ^ fçavoir 
les premiers font les optiques 
qui prennent des protubéran¬ 
ces de ce même nom , entrent 
par un trou qui eft à la partie 
pofterieure de l’orbite , s’épa- 
noüifTent & forment la cinquié^ 
me tunique nommée retine. 

La deuxième paire font les 
moteurs , ils prennent de la 
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baze de la moelle allongée au- 
delTus delentonnoirJ forcent 
par la fente irreguliere de l’os 
fphenoïde , ils fe divifènt en 
quatre branches qui vont aux 
mufcles droits. 

La troifiéme paire font les 
pathétiques , ils naifTent de la 
partie fuperieure de k moelle 
allongée derrière les éminen¬ 
ces qu on nomme nates & tef 
tes, pafTent par la fente irre¬ 
guliere , & vont fe perdre par 
une quantité de fîbres^au muf 
clc trocleateur ou grand obli¬ 
que. 

La quatrième paire cft la 
première branche de la cin¬ 
quième qui fort par la mefme 
fente. 

La cinquiérne paire de nerfs 
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qui va aux yeux eft toute la 
fixieme du cerveau qui naît, 
auprès de la cinquième rempe 
à la baie du crâne entre la du- 
plicaturc de la dure mere , & 
valbrtir par la fente irreguliere 
de l’os fphenoïde pour le jet- 
ter au niufcle abdudeur des 
yeux. 

EXPLICATION 

de la cinquième Figure. 

Y- première Figure repre- 
g J fente l'orhite cajjée pardej"- 
fus\ pour faire njoir les mufcles. 
A. le releveur de la paupière fu- 
perieure. B. B. B. B. les (Quatre 
mufcles droits. C. C. le grand ob~ 
lique ou trocleateur. D. l’anneau 
ou poulie par ou il pajfe. 

La Figure fécondé reprefente 
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l'orbite cafsêe dejfus ^ dejj'ous^, 
^ le globe renverje pour voir 
plus facilement tous ces mufcles. 
A. le nerf optique B. B. B. B. les 
quatre mufcles droits.CdZ. le grand 
oblique ou trocleateur. D. l’anneau 
m poulie par où il p^JJ^- E. le 
petit oblique. ^ 

La troifême Figure A. repre- 
fente le criftalin qui ejl dans le 
centre des humeurs. B. B. B. B. les 
fibres ciliaires , qui font tout le 
tour. C.C.C. C. l’humeur vitne. 

La quatrième Figure A. repre, 
fente le crifialin fparè. 


I 
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explication 

de la fixiémc Figure. 

Figure reprefente le cer- 
velet f 0 les deux hrds de 
U moelle allongée , tous les nerfs 
qui en partent , & qui 'vont k 
l'œil y & tous lesmufcles de l'œil. 

' A. A. le nerf oj^tique. B. B. B. B. 

: les quatre mufcles droits. C. C. le 
'grand oblique ou trocleateur. D. 
l'anneau par où il pajfe. E. le pe¬ 
tit oblique coupé pour le faire 'voir. 
R le nerf moteur. %. l'endroit où 
il fe divife en quatre branches 
qui 'vont aux mufcles droits. G. le 
pathétique qui ne pajfe pas le tro¬ 
cleateur marqué 3. H. la fxieme 
paire qui 'va a l’abduéleur mar¬ 
qué. 4. l. la première branche de 
U cïncpiiéme qui pajfe par de fus 
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les mufcles releveurs de la paupie. 
re donne en pajjani: quelques fi. 
bres aux Puniques de l'œil^ puis 
fin hors le crâne par deux diffe. 
rens endroits^ marque'^ 5, j. 

Toutes les autres parties ne fiant 
point marquées , parce qu'on les 
trou'vera toutes dans la figure qu’on 
a donnée de la bat^e du Cerveau. 
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Chapitre VII. 

De U JîruBure de U Langue. 

L a langue eft foûtenuë 
dans le fonds de la bou¬ 
che par un os qu on nomme 
hioyde, parce qu’il reffemble 
a la lettre grecque U. H eft 
compofé de trois pièces dans 
l’homme, & aux animaux qui 
ruminent de neuf, il a quatre 
âpophyfes, deux inferieures & 
deux luperieures, il eft attache 
par fes apophyles inferieures 
aux ailes du cartilage Tiroïde, 
& par les luperieures aux apo- 
phyfes ftiloïdes par le moyen 
des ligaments. 

Elle a fix mufcles qui luy font 
faire tous fes mouvementsi fça- 
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voir trois de chaque côté. 

Le premier cil le geniogloi^ 
fej,il s attache à la partie in¬ 
ferieure & moyenne du men- 
ton J & va s’inferer à la racine 
de la langue, en agiffant,il l’a 
fait iortir dehors la bouche. 

Le deuxieme eft le Bazi. 
gloiïc , il prend* de la partie 
foperieure de k baze de l'os ■ 
hioide, & s’inlère à la racine 
de la langue auprès de fon am 
îagonide, en agifïànt,,il abailfe 
la langue. 

Le trodîéme eft le fliîoglof 
le, il prend de rapophyfè ftiloï- 
de, & s arrache à la partie lar- 
ceraîe de k' langue pour la th 
rer à côte. 

Elle eft couverte de trois 
membranes, de trois fortes dé 
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vaifTeaüx , & d une quantité de 
plants de libres qui la traver- 
fent. 

La première de ces membra-. 
nés qui eft la plus extérieure 
eft très mmce , nous la pou¬ 
vons regarder comme l’épider¬ 
me qui couvre tout le corps, & 
qui défend les papilles nerveu- 
fesqui font deffouSjdes appro¬ 
ches de l’air. 

La,deuxième eft beaucoup 
plus dcnfe que la première,elle 
eft percée comme un crible > 
e’eft pourquoy on luy a donné 
k nom de raifeau. 

La troiftéme eft compofoc 
d’un grand nombre de mame¬ 
lons ou papilles nerveufes qui 
paftent à travers la membrane, 
rericulaire, 6 c viennent aboutir 
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à la première qui reçoit toutes 
ces papilles dans des étuys j ce 
font ces petits mammelons qui 
font ébranlées àloccafion des 
Tels contenus dans les aliments, 
& qui nous font la fènfation 
du goût plus ou moins forte 
félon la qualité des féls. 

La première membrane efl 
heriffée dune quantité de 
pointes plus ou moins grandes 
félon la voracité de l’animal. 

On remarque que le lion 
qui eft un animal très carnaf. 
fier à la langue toute heriflee 
de pointes qui regardent le 
fond de la gueule, c’eft pour- 
quoy quand il l’applique fur 
quelque corps un peu tendre, 
il emporte le morceau. 

Le loup cervier a la langue 
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comme celle du lion, avec cette 
âilference que les pointes de¬ 
puis lextrémité jufqu au milieu 
font fort dures & fort aiguës j 
& regardent le fond de la guem 
le,celles qui font depuis la raci¬ 
ne jufqu au milieu, font tour¬ 
nées à foppofite plus mouiTes 
& moins dures. 

Le chat a la langue toute hc' 
riflee de pointes piramidalles, 
ce qui fait là rudelTe. 

L’ulage de ces pointes & de 
ces élévations qui fe trouvent 
fur la langue de tous les ani¬ 
maux , eft afin que l’aliment 
féjourne quelquç temps lùr la 
langue,& pour qu’il loit davan¬ 
tage pénétré par la lymphe 
qui fe trouve dans la bouche, 
& faire la dilTolution des lèls 
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<^ui font contenus dans les ali, 
ments. 

■ En fécond lieu, elles défen¬ 
dent ces papilles de l’approche 
des corps durs, parce qu’im- 
manquablément elles fè fè- 
rôient rendues calleufès par le 
frequent attouchement contre 
ces -mêmes corps & auroient 
privé l’animal de cette iènla- 
tion. 

Elle a comme il a été dit, 
trois genres Idé vaiiTcaux, fça> 
voirdes branches de la caroti¬ 
de externe qui luy porte le fàng 
pour fa nourriture , & des vei¬ 
nes qui rapportent le refidu du 
fàng dans les jugulaires ; ces vei¬ 
nes font très - ïenfibles fous la 
langue,l’on les nomme ordinai¬ 
rement ranules. On en fait 
l’ouverture 
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î l’ouverture dans les grandes in- 
•; flarnmations du larinx, du pha- 
1 rinx, Bcdesmufciesducol^mais 
la fèignée delà jugulaireferoit 
I plus utile. 

Le troifiéme genre de vaif- 
feaux, eft le nerf ; elle en reçoit 
de trois differentes paires, fça- 
voir un rameau très-confidera- 
ble , qui vient de la froifie'me 
branche de la cinquième pai¬ 
re , un de la huitième, & un de 
la neuvième, tous trois vont le 
perdre dans là fiibftance,& for¬ 
ment ces papilles nerveulès 
dont il a été parlé. 

A là baze le trouve un grand 
nombre de glandes & beau¬ 
coup de graiffe , ce qui fait 
la delicateffe des langues de 
bœuf. 

E 
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Sa fübftance eft compofee 
d’une quantité de plans dç fi¬ 
bres qui jfe croifent prefquen 
tout fens. Si bien qu’autantde 
plans pris (èparément doivent 
être confiderez comme autant 
de muicîes qui doivent fervir 
à tous çes differens njotive* 
ments. 

DefTous la langue fé trou¬ 
ve une membrane fort mince 
qu’on nomme filet qui eft quel¬ 
quefois attachée à la gencive 
intérieurement, ce qui empê- 
çhe les enfans de pouvoir té¬ 
ter , parce que la langue eft 
le principal inftrument à cet¬ 
te adion en portant fon ex¬ 
trémité fous le mammclon 
& la levre foperieüre deftîis, 
& preflànt par focoùftès obli- 
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ge la liqueur qu il eontient 
§erortir,& de rayonner dans 
la bouche. 

Quand cette maladie le trou¬ 
ve aux enfans , on eft oblige 
de le couper avec la pointe des 
cizeaux en fe donnant de gar¬ 
de de couper ou de piquer? les 
vailTeaux qui font aux deux 
cotez. 

Les laveurs font differentes 
félon la differente Figure des 
parties qui ébranlent les fibres 
nerveules, & f expérience nous 
fait voir que ces parties font or- 
! dinairement des fels. 

Nous voyofis par experien- 
' ce que l’eau , & tous les corps 
denuez de fels font inlîpides, 
ainfi il faut des fels pour pro¬ 
duire les faveurs, mais la figu: 

E ij 
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re ou le mélange de ces par- ^ 
ries fàlinés avec les autres pro- 
duilènc les differentes faveurs 
par exemple , fi les parties 
cTés feîsTqnt fort fîiiês, & fort 
algues elles picoteront, fortel 
rnène eés petites fffires nerveu* 
fês , & produiront la fètifation 
^ue nbus appelions acide , f 
elles iont aiguës, & trénehan- 
tés en forte quelles déchirent 
prefque la langue, elles prôdui- 
ront l’aigre. 

Si ces parties font rôides, 
mais beaucoup plus friouffes 
que les premières , elles frot^ 
teront rudement la langue, & 
produiront le falé. 

Lorlque ces parties font in- 
égalles, & qu’il y a des parties 
fines , aiguës , d’autres tren- 
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chantes, & plufîeurs mou/Tea 
êc afTez groffieres , elles exci* 
tent la laveur acre celle quon 
i’experimente quand on mqt 
du poivre fur la langue. 

C^elquefois ces petites par¬ 
ties {ont moufîès 3 roides & in- 
cgalles, & pour lors fe plaçant 
entre les petits mamelons, el¬ 
les irritent, & les obligent de 
Ce prefTer lun l’autre, en fç 
gonflant pour chafler ces pe¬ 
tites parties, & cette faveur fè 
nomme auflere. 
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EXPLICATION 

de la cinquième Figure. 

F igure 1. re^refente une Un-- 
gue de mouton , toutes fs 
membranes O* f s différons plans 
de fibres. A. La première mem. 
brane qui couvre extérieurement 
toute la langue. B. La fcande qui 
tji percée comme un crible a la ^ 
quelle on a donné le nom de rai- 
fau. G. Toutes les papilles ner. 
*ueufs qui paffent au travers des 
trous de la fconie membrane pour 
s’enchaffer dans ceux qui font a 
la première , ^ forment la troi- 
fiême membrane. D. Tous les dif 
ferens plans de fibres. 

Figure i. reprejinte l’os hioidt 
humain. A. Vos hioide. 
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Chapitre VIIl. 

De U firuâm de l'Oreille. 

O N appelle vulgairement 
oreille cette partie ear- 
tilagineufe c^ui eft fituee fur 
los des tempes : elle n eft pas 
toujours de grandeur égale 
dans tous les fujcts humains, 
ni dans les animaux brutes. La 
grandeur de cette partie carti- 
lagineufe contribi. i beaucoup 
. à la délicate (Te du Ton. 

Toute la partie pofterieure 
de ce cartilage eft arrondie,& 
forme à quelques fujets un ply 
qui fe continue jufqu à la par¬ 
tie fuperieure & anterieure , & 
aüx autres il eft toutuny. Il eft 
recouvert de la peau qui cou- 
E iiij 
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yp extérieurement le corps, & 
d’une membrane très-mince 
qui luy eft fort adhérente, 
i II reçoit des arteres de la 
Parotide externe & des veines 
qui:vont Ce décharger dans les 
Jugulaire, des nerfs de la par- 
itip dure , & de celuy qui re- 
am,ontc de la deuxieme paire ver- 
. t^braje du col. 

» 7. Il eft attaché par là partie 
^pofterieure à 1 os des tempes 
par un fort ligament. , 
i On a crû jufqu’à prelent que, 

. cette partie avoit des mufcles, 
moy même j’ay été prefque 
jdans cette erreur, prévenu par 
les démonftrations qu’en jont 
■i^itesiifrd habiles Anatomiftes 
^^ans> des demonilmtionsr pu. 
i. bliqiies -jLQUr: ^aians leur^-flivres ; 
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mais fay été détrom pé après 
avoiri bien examiné la ebofe 
fur plufieurs fujéts hurnainsi^ 
il séfttrouvéquilsaA^oîèiïi pris 
une portion du mufele ©c'c 4 |ft- 
tal pour >! mufcle de Ubitêi}lèVp 
Tous les animaux qùadt^- 
pedes ont des mufcles rres^fc^is 
à cette partie pour faire t^Dîîs 
les mouvemens que nous y'né- 
marquôns,. & fans marrêbr à 
ces parties de Toreille fexièrfic 
qu’on nomme hélix, ou anthé- 
lix qui en font le grand , & le 
petit cercle , ny à ces petites 
apophyfès cartilagineuiès qui 
font proche du conduit de 
1 ouïe , & dont l’une eft plus 
poftcneure , & inferieure^quc 
iautie nomince tragusi^ 
titragus j & au delïbusdeiqudls 
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éft une petite appendice qu’on 
nomme l obe , ou l’on attache 
les pendans d’oreiiîe. 

- je- paflfe d abord à la cavi¬ 
té ^e l’oreille , & je remarque 
âqu^eile eft couverte de k mè- 
ine peau qui couvre tout le 
corps, & qu’il y a un petit du- 
•';veïfj& quelques poils ^ quanti- 
-té de glandes fitue'es preique 
dan^s- le fonds qui filtrent cet¬ 
te matière jaune qui £è trou^ 
ve dans cette cavité. Jen’ex:- 
pliqueray point l’ukgc de cet- 
vfe matière,, parce quelle n’a an 
eun rapport à la firuéîrure de 
joètte partie ny à k ièniàtion;, 
.^je diray feulement que quel- 
-quefois elle eft en fi grande 
iq^jafttité^> quelle bouebe pref 
'queï toup leçanduk'del’oüie, 
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& empêche que les vibratip^ 
des corps raifonnans ne foiçnt 
portées jufqu’à là membrane 
du tambour, & naillent de là 
ébranler l’air qui eft entré dans 
la quailTe par l’aqueduc pOur(iè 
plongeant par la fenêtre oval- 
le dans le labirinthe , ) eauier 
aux efprits contenus dans le 
nerf auditif qui le trouve dàns 
cet endroit les mêmes vihrà,- 


tions qu’il a re çûes. î 

La cavité extérieure vde fo- 
reille eft norameé conqui^éc]- 
le eft partie ofteufe , & partie 
cartiiagineulè'. La partie carci- 
lagiaeufe aux enfans eft beau¬ 
coup plus conftderable que bof 
feufeiGelle-cy h^âyant quèdéax 
lignes de largeur ,• ceàWifJa 

quatre ou- cinq>,> elles sicr^iai- 
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nent cnfemble de maniéré qu’il 

eft prelque îfnpoffible de pou-, 
voir les leparer. 

Gerce cavite n’efl: pas droite 
elle le contourne de bas enhaur* 
Sc de derrière en devant, en^ 
faite de haut en bas , c’eît ce 
qui fait la difficulté' de tirer les 
corps e'trangers qui y font en¬ 
trez, Et ce qui fait que la for¬ 
ce desxorps raifbnnans eftaug- 
mente'e par la multiplicité des 
angles que lair elt obligé de 
faire a la rencontre de cesiné- 
galitez. ' 

- Elle eft terminée par une 
membrane tres-forté.&tranf- 
parente qu’on nomme tam-^ 
bouE. :Cette : membrane eft at- 
tacbee dans une feuillure , qui 

e&à la partiediiterieure du cer^ 


De U ÛruBure de l'OreiUe. 
de ofTeux , elle ne forme pas 
un plan droit dans le fonds de 
cette cavité, de crainte quek 
le n’eût été enfoncée par les 
fortes impulfîons de l’air,mais 
un plan incliné. Ce qni fait qüè 
l’ait roule fort doucement fof 
là fijperficie. 

. Le cercle ofTeux où eft en- 
chafîee la, membrane du tam¬ 
bour eft échancré à fà partie fii- 
perieure. 

Tl fè fèpate facilement aux‘ 
enfans, & femble n’être que 
collé à l’entrée de la quaiflè,^ 
mais aux adultes il eft tellement 
adhèrent à la cavité de Tos pe- 
treux qu’il eft impoffible de 
Ten feparer ; aux jeunes fiijets' 
il n’a pas plus de deux ligneS' 
dé largeur,! mais à mdîijr^ ,quxïà> 
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avance en âge, il augmente de 
maniéré que yay trouvé à une 
femme de cent & un an, tout 
le conduit extérieur de loreit- 
le qu’on nomme conque entie- 
rement olïifîé, & qu’il n’y a voit- 
pas feulement deux lignes de 
cartilage ce qui me fait con- 
-jeélurer que l’augmentation du 
eerclc ne vient point, comme ' 
'quelques-uns prétendent des 
differentes couches qui fè font 
appliquées fur ce cercle, mais 
de l’offification de ce cartilage. 

Au de là de la membrane 
idn tambour, if y a une cavité 
très - cônfiderable qu’on nom¬ 
me quaifTe qui appartient àToS 
petreUx ou font eontenues plu- 
fieuiis parties,-à'fçaVoir quatre 
ofTelecs J trois-'îïiufcles , deux 
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conduics, deux fenêtres, & une 
branche de nerfs. ' 

Le premier des offelets ; eft 
nommé marteau par lesAnata- 
miftes , quoy qu’il ait plus la 
figure de la maifue que tient 
Hercule,fon manche eft for¬ 
tement collé à la membratie 
du tambour. Ce qui fait- faire 
intérieurement une convexité 
à cette membrane, fa tête eft 
fîtuée dans la partie fuperieure 
de cette cavité qu’on nomme 
Quaiffe, elle n’ett pas entière¬ 
ment ronde , on y remarque 
deux éminences, & une:cavieé 
qui font reçues dans les cavi- 
tez du lècond ofTelet qu’on 
nomme enclume , il a eneeire 
deux apophyfès, dont la,jp]üs 

conhderable çft fortement; at- 
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tachée à la membrane du tam- 
hour,& femble la percer, l’autre 
cft plus f^tite, où s’attache le 
tendon d un de ces mu/èles. 

Le fecond offelct eft l’em 
clume, il a trois parties , fon 
corps , & lès deux branches j 
ion corps eft ütué au haut de 
la quaifle , il a deux cavitez, 
& une éminence pour recevoir 
les deux éminences, & la cavi- 
té du marteau, & forme l’ar¬ 
ticulation qu’on nomme gin- 
glime, il y a un cartilage qui 
tient cette articulation. Tes deux 
branches ne font pas égales, la 
plus conhderable tombe per¬ 
pendiculairement en le recour¬ 
bant un peu en dedans & à 
extrémité. 

■ X.e troihénae oiïèlct '^ a k 
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figure d’une lantille, il eft con-^ 
cave du côté qu’il touche l’en¬ 
clume , & convexe de celuy qui 
touche l’etrier.La lèconde bran-' 
chc de l’enclume eil pofëé à 
l’entrée du conduit qui va dans 
l’apophylè maftoïde. 

Le quatrième oflèlet eflTe* 
trier, ileft nommé ainfi à cair- 
fe qu'il a deux branches qui p6^- 
fent fiir une baze plate , Tes 
deux branches ont à leur par¬ 
tie intérieure une feüillure ou 
s’enchafTe une membrane tres^ 
fine , & tres-delicatc y fa baze 
eft ovalle pofee fur la fenêtre 
ovallaire , il a à fà partie fùpe- 
rieureune cavité pour recevoir 
la convexité- du petit ofTelet, 
dont il a été parié.Tous ces of*' 
felets font^ffi grands- dans les 
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ejîfïins que dans les adultes. Ils 
ne font point reeouverts de pe- 
fiolte comme les autres os. 

^ ' Les mufcles font au nombre 
de trois,à Içavoirdeux qui-ap¬ 
partiennent au marteau , & ie 
troifierae à l’etrier. 

Le premier mulcle du mar, 
teau a fes attaches , l’une à la 
partie %erreure de i aqueduc, 
& l’autre à la petite apiophy le dé 
cet os. 

Le fécond a l’une de lès af- 
pfâches dans une cavité qui ell: 
àd’os pierreux,& l’autre au man- 
die du marteau. 

Le troifîémc raufcle appar¬ 
tient àTetrier, il a lès attaches 
1 une dans le fond de la quaillè, 
& l’autre à la tête dudit os. 

: ’ i»eSieonduits qui Ibttt’dàns la 
quaillè font deux. 


De la jîruéiurede l’Oreiîte. uf 
Le premier eft nommé aque^ 
duc, il eft partie oftèuX:, & par¬ 
tie cartilagineux, la partie o^^ 
ièufe touche la quaifte j elle n’a 
que; deux à trois lignes de lar¬ 
geur, la partie cartilagineufc iè 
termine dans le fond de la bou¬ 
che à côte de la luette , elle a 
à ion extrémité un rebord car¬ 
tilagineux qui regarde le fond 
de la bouche. 

Le fécond conduit eft dans 
l’apophyfe maftoïde. 

Les fenêtres font aufïi au 
nombre de deux-,l’une ronde, 
& l’autre ovalle. La ronde eft 
exaétement bouchée par une 
membrane -, elle eft deffus la 
partie-inferieure de ce qu^n 
nomme'coquille. y ' ^ f’ 

' ’ La féconde eft ovalie., c eft 
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fecette cavité queft ap^ée 

k-feaze de I etrier. Il ne la Bon- 
cèe pas fi exadement qü’ii ne 
Jâîile quelque clpace vuide 
pour J’imrôduétfoa de l’air 
dans le kbirintbe , éHév^jn.. 
flejéntree a k partie lîiperieure 
du limaçon. - ^ 

pifin la dernierê cholèqu’il y 
a à remarquer dans la quài/Te, 
eft une petite branche de nerf 
qui la traverfe que les Anâto^ 
miftes onr pris pour la corde 
du tambour, & ont crû qu’elle 
fecevoit les vibrations ^ & les 
tremoulTeméns des corps rai- 
lonnans. Cette branche eft un 
rameau de là troifîéme branche, 
de la cinquième paire qui lè 
détache de ccluy qui va à k 
langue,paiTepar dcftus laque- 


De la §îmBure dé l'Oreitte. i \j 
duc,& s’enfonce dans la quaill 
fè, donne quelques fibres aux 
mulcîés du marteau, puis reC 
fort hors la quaifie avec la par¬ 
tie dure du nerf auditif 'v:; 

l^efte maintenant à parler 
du labirintbe, de la coquille 
du limaçon, des trois caneaux 
prefque circulaires, des arteres, 
des^ veines & des nerf^ , > 

. Le. labirinthe efl une cavib 
té qui a quatre à cinq lignes* 
de diamètre , creufée dans la 
partie, moyenne de l’apophyle 
pierreùlc entre les trois canauxy 
& la coquille du limaçon.. 

La coquille du limaçon eft 
un pen au defibus de la partie 
inferieure, & anterieure de l’a'>‘ 




ïiS De la fîruélure de l'Oreilîè,: 
ont aÜcz de rapporta une volu¬ 
te, fès contours font (eparezen 
tleux parties inferieure , & iii- 
perieurc par un feuillet ofleux. 
La partie lîipcrieure du lima¬ 
çon pafle par deffous la fenê- 
tre; Dvalle , & Tinferieure par 
deffous la ronde pour iè corn- 
înuniquer toutes'deux dans le 
labirinthe, toute la coquille eft 
tapifïee d une membrane très- 
fine, ôc tres-déliee, elle a dans 
fa partie moienne un noiau au¬ 
tour duquel (e font tous les 
contours,il eft percé d un nom¬ 
bre de petits trous pour le paf- 
fàge des vaifteaux. 

Les canaux font au nom¬ 
bre de trois, dont l’un eft nom¬ 
mé fùperieur,l’autre moien, & 
le troifiéme inferieur, ils ne for- 


De la flrucîure del’Oreille, ir^ 
fneni que cinq ouvertures dans 
le labirinrhe J parce que ie ca¬ 
nal inferieur confond la fienne 
avec cekiy du fuperieur, de ma¬ 
niéré que de deux ils n’enfont 
qu’une^ : 

Les arteres font des bran¬ 
ches des carotides internes des 
veines qui rapportent le fang 
dans les finus latéraux , ^ de 
là dans les jugulaires internes. 

Les nerfs font diviièz en deux 
de's leur origine, à fçavoir en 
partie molle & dure , ils pren¬ 
nent de lextremité poftericu- 
re, del’éminence annulaire en¬ 
trent dans un trou qui eft à la 
partiepofterieurede lapophy- 
(è pierreulèjCe trou eft divifé en 
deux par une cloilbn effeufè i 
la partie molle du nerf conti- 
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nue jufques dans le labirinthe, 1 
puis fè divife en plufieurs bran¬ 
ches qui Vont aux trois ca¬ 
naux prefque circulaires, ôc à 
la partie fuperieure & inferieu¬ 
re du limaçon -, c eft elle qui 
reçoit les impreflîdns de lair. 

La partie dure s’enfonce dans 
un canal oflèux qui eft entre 
ces trois canaux , & la fenê¬ 
tre ovalle pour fbrtir hors le 
crâne par un trou rond qui eft 
entre lapophyfe maftoïde, & 
ftiloïde pour fe diviftr en plu- 
fteurs branches qui vont à la 
face, ôc derrière l’oreille. 


EXPLICATION 



/jflînhidÊl ai zfiJib Z3ij|^üi aua 
[ ~ ir/id 2iiJ!adplq,na'alivib ai zw^^ ^ 

^ O 21013 5ÎUÊ ,'fhby ^’jiap- z^ih „■ 
jô jzaiifiiob'ib''iijpbj(c| xum ';: 
l -r/ahaini jô aiiJ3nsquibi3i£q «S 
^w.ip alla ilaa i no.^iiiîîii J- . 
U1 ab anoiftaKifni ial jüd';^a,ç^<fV 
■ -Qb aanodina'asiiibaFïifiq ' 

_ïn 3 fia lüp xaâïio TÊnf^^'nl- '^- 
-(laf bI 32> s xytasa 2ioi3 ?a: 

’ ' i ziorf liîidi lïiaq aÜÊVO a?. 

iup bnoi fioiJ nu isq, ^àètx 
! . ' ^ abïofl^m al^dcjoqfil m:iiv ^ 
rd'; lia i^ivib al luoq abVob* 

^ ac v iup padantid 2i>' 

v ■ * 






De U flmBnre de l’Oreille, ui 

E X P L I C A T ION 
de la huitième Figure. 

T ^première figure reprejen- . 
% j te la partie anterieure de 
l'oreille dêpoiiillée defes tegumem. 

A. l’oreille. B. la conque ou par^ 
tie cartilagineufe. 

La Figure deuxieme reprefente 
la partie poflerieure dépouillée auf 
jt dej’es tegumens. A. l’oreille. B. la 
la conque. C. un ligament qui la 
tient fortement attachée à l'os des 
tempes. 

La Figure troifiéme reprefente 
l’os des tempes O* toutes jfes par¬ 
ties. A. l'os des tempes. B. la par¬ 
tie offeufe du conduit extérieure de 
l’oreille nommée Cûnque.C.l’apophy- 
fe majlo'ide. D. un petit trou rond 
par où fort la partie dure du nerf 
E 





ni De la jlmêlure de l'Oreille, 
auditif, EJ’apûphjfeJliloïde. ’p.U 
partie extérieure de l'apophyfe pier- 
reufe. G. la.cavité où s'articule U 
mâchoire inferieure^ H. l’apophj- 
fe temporale. 

La Figure quatrième. A. l'os 
des tempes.'B. l'apophyfe majloïde,' 
C. la membrane du tambour. D., 
le premier des ojjelets nommé mar¬ 
teau qui paraît au travers. E. la 
cavité^ ou farticule ^ la mâchoire 
inferieure. F. l’apophyfe temporale, 

La Figure cinquième A. le cer- ' 
de ofleux. B. la membrane du tamt- 
bour. C, le marteau qui luy^eflad- 
herent. 

La Figure fxïème. A. le cerdo^ > 
ojjeux veu en dedans.B.la feiiillùre.' 
où s'enchajfe la membrane dut ami- 
hom. (Z. fon échancrure. 
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explication 

de la neuvième Figure. 


première Figure repre- 
fente l'os des tempes & ton¬ 



tes ces parties. 

A. l'os des tempes. B. / 4po,phjfe 
majloide. C. U partie dure (Itt nerf 
auditif qui fort hors le crâne. D. 
Ff^l'apophyfe ftiloide.F. laquedt^c 
ou conduit de cqmmunicatiQn de 
U qttaijfe dans la ^ouche. F. uu 
rameau de la treifieme branche de 
la cinquième paire. G. ceïuj. qp 
s'en fepare, lequel pajfantpar dtf- 
fus l'aqueduc va traverfer la 
(puaife , c’efi celuj qu'on 4 ptis 
: pour la corde du, tambour. Fl. la ça' 
, 'vkê ou farticttlede I4 mâchoire in^ 

ferieure l.l'apophjfe temporale. IC 

i laauaijfe. h.le,marteau, 


E ij: 



DeUjîru^iire de l’Oreiüe. i 
clume. N. l’ejîrier entre l’enclume 
& l’eflrier^ cefl le quatrième ojje^ 
let. 

La deuxieme Figure A, lemar^ 
teau.B.fesdeuxmufcles. ! 

La Figure troifiême. A. l’enclume. ^ 
B.fes deux branches. i 

La Figure quatrième. A. l’ejlrier. : 
B.fa bafe. C.fa membrane qui eèi 
au milieu. D.fonmufcle.'E.faca. 
'vitè qui ejl à fa tète, qui reçoit k 
quatrième ojfelet. 

La cinquième Figure re^refente \ 
tes ùffçlets articule:^- A. la tète du 
marteau. B. fon manche. C. l'enclu- 
me. D.fa petite branche. E. fa Ion- 
gue branche. F. le petit ajfelet nom¬ 
me lenticulaire. G. l’eftrier. H. ■ 
iorfeuillure où s'enchajfe fa memr- 
brane. l.fa ba'ièfe. 

La Figure fixième reprefente la 
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coquille de limaçon ouverte. A. la 
coquille couverte. B. lafenejlre ron¬ 
de. C. lafenejlre ovalle. D. la par¬ 
tie dure du nerf auditif qui fort 
hors le crane.'E. E. E.lestrois ca¬ 
naux prefque circulaires ouverts. 





A P P RO B AT 10 K 

De Monjieur Bourdelot Douleur en Mé¬ 
decine de la Faculté de Paris , dr 
Médecin de Monfeigneur le chan- 
ccliér. 

J ‘Ay lu une Defcription du Cerveau,dés^ 
principales diftributions de ces dix paires ■ 
de nerfs. & des organes des fens , fait par 
Monfieur Drouin, Maître Chirurgien de 
l’Hôpital Générai!, laquelle j’ay trouvée 
tres-exadte , ce qui mérité d’eftre impri¬ 
mé. Fait à Paris ce 24.. May 1691, Signé,, 
BOURDELOT;. 








Extrait dit: Privilège du Roy. 

P Ar grâce & Privilège du Roy , donné 
à Paris le 51. de May 1651. Signé , Par 
le Roy en fon Confeil , PER ET. ; Il eft 
permis au. Sieur GuiHaritne de L'uyne , 
Eibrairejuré en l’Univerfité^ Paris, de 
faire imprimer un Livre intitulé , Dtferip- 
tion du Cerveau ^ des principales diÊrihti- 
tiom des dix. paires de nerfs & des organes 
des fens , avec les figures , cempofe' par le 
Sieur Droai», Maître Chirurgien de l’Hô¬ 
pital General, pendant le temps de huit 
années entières- & accomplies , avec dé- 
fenfe à qui que ce foit. d imprimer ledit 
Livre ni - les figures , à peine, de quinze 
cens liv. d’amande j Confifeation des e xem- 
plaires, de tous dépens , dommages & in- 
terefts,comme il eRplus amplement por¬ 
té à POriginal dudit Privilège., 

Regifiré fur le -Livre' dé la- Communauté 
des Imprimeurs &• Libraires de Paris île €. 
Juin itfpi. S»^«é,.P..AuBOÜiN , Syndic. 
Achevé d’imprimer pour la première fois- 
le IJ, Juillet 16yi. 

Les Exemplaires ont efie'fournis. 





JFautes à corriger. 

















